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TU AIMES LA VIE, TU AIMES DUBONNET. 

Tu aimes la vie, 
tu aimes Dubonnet. 
Tu aimes tes amis, 
tu aimes Dubonnet. 

Dubonnet, fait de bon vin de France 
vieilli longtemps, amoureusement 
dans une cave de France. 

Dubonnet. 
Tu l'aimes Rouge, Blanc 
ou Ambré. raJBQFNET 

APERITIF 
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DUFFLET ROSENBERG 
Présidente (Je Dulllet Pastries Inc 

"J'adore ce que je lais J'y consacre 25 
heures par jour et je suis sans cesse à la 
recherche d'idées fraîches. Même si je 
vends plus de mille gâteaux par semaine. 
l'ai encore d'autres projets en tête. Et 
la Canada Vie m'aide à planifier en vue 
de ces projets." 

Dulllet Rosenberg est unique en son 
genre. En effet, qui peut se vanter de 
nourrir une telle passion pour la pâtis­
serie fine et d'en faire une entreprise 
aussi florissante! A la Canada Vie. nous 
avons cru en elle comme nous croyons 
en chacun de nos clients. 

Nous avons pris part aux préoccupa­
tions de Duff let et à la croissance de 
son entreprise en lui fournissant une 
assurance, des sendees financiers et 
un engagement en ce qui concerne ses 
besoins présents et futurs. C'est ainsi 
qu'à la Canada Vie. nous partageons 
le goût du succès avec chacun de nos 
clients, et nous en sommes fiers. 

CANADA VIE 
Pour m i e u x p ro f i t e r de la v ie . 



Des trésors décoratifs 
d e tous les corns du monde 

choisis pour uous! 

SCENARIOS 

REQUIEM 
POUR UN 
CINÉASTE 

1244. RUE STE-CATHERINE OUEST 
2" étage B61-15B5 

Ouvert jeudi soir 

Une simple pholo, 

un instantané de vie, 

et l 'hommage d'un 

magaz ine : C laude 

Jutra l 'humaniste, 

en tou ran t de ses 

bras le jeune Gu i l ­

laume Lemay-Thi-

vierge lors du tour­

nage de La Dame en 

couleurs. Ce dernier 

f i l m e x p l o r a i t le 

monde de l'enfance. 

L'enfance intérieu­

re, souterraine, ca­

chée. Il mit presque 

trois ans à en ras­

semb le r les mor­

ceaux . A rassem­

bler ses morceaux. 

Un t e s t a m e n t . Le 

cinéma a perdu dans les glaces du 

fleuve plus qu'un brillant réalisateur: 

un Auteur. MTL dédie son dossier Le 
mois du c inéma à la mémoire du 

disparu. 

Dring, dring, dring. "Oui a l io? Ici 

le carillon des temps modernes." Le 

téléphone ne dérougit plus, mais le 

journal iste Richard Mart ineau n'a 

jamais décroché. Il es1 plutôt al lé au 

bout du fil, là où les entrepreneurs 

mijotent les beaux jours du téléphone 

"intelligent". Eh oui, le grand-père de 

la communication se paie actuelle­

ment une seconde j e u n e s s e . Un 

fameux l ift ing techno log ique qui 

multiplie ses fonctions, et par le fait 

m ê m e ses u t i l i s a t i o n s . M a i s le 

contenu n'est pas tou jou rs à lo 

hauteur du contenant. Les nouveaux 

services téléphoniques flattent nos 

fantasmes les plus grégaires: horos­

cope, téléroman et autres fadaises. 

Quelques initiatives louables tout de 

m ê m e , qui l a i s s e en t revo i r une 

authentique "intell igence" télépho­

nique. Un vrai numéro de journalis­

me. MTL répond présent. 

Hugo Léger 

Km. 

m 
À 
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MTL sees people 

and events in parti­

cular ways that have 

to do with MTL being 

a monthly and with 

MTL being MTL. 

MTL looks at the 

Player's Interna­

tional, for instance, 

and sees André Bi-

net, one key partici­

pant tennis-watch­

ers won't see. MTL 

likes to find people 

l ike Binet — Mont-

réa le rs who make 

international events 

wor ld-c lass — and 

bring them up close. 

When MTL looks at 

the Festival des films 

du monde, it is the better to find the 

celluloid image of the city, uncover 

new faces, even if they're old ones. 

Of course, when MTL goes to a FFM 

party (or any party), it's to gossip and 

gawk, like everybody else. Zsa Zso 

Painchaud, a new MTL contributor, 

has made it her life's work, and she 

knows what goes on in al l those 

smokey rooms, under al l that hair 

colour. 

MTL has seen artist Serge Lemoyne 

a lot of different ways over the past 

few years. For a while we saw him 

dressed in yellow from head to toe: 

then we didn't see him at a l l , even 

at his own openings. But it wasn't 

until we watched him working on his 

project for Stations in Les cent jours 

d'art contemporain that it occured to 

us to give him a camera, to help him 

and us keep t rack , v i sua l l y and 

mental ly, of the work in progress. 

Lemoyne took pholos when he felt 

l ike it. The result, Journa l Polaroid 
d 'une créat ion , is very MTL: a new 

idea that's a long time coming. MTL 

is a flash of genius. 

Dianna Carr 
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CRAVEN W 
LÉGÈRE -115 

Qualité vraie. Franc goût. 
* En élégant nouveau paquet 

RÉGULIÈRE ET KING SIZE 

Avis : Santé et bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l'usage - éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette - Craven "A" Légère King Size : "goudron" 10 mg. Nie. 1,0 mg Régulière : "goudron" 7 mg. Nie. 0.6 mg. 
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MÉTRO 

ARBORETUM MORGAN 
LA FORÊT ENCHANTÉE 

Dans les sent iers , il y a des traces de sabots fer­

rés, des empreintes de bicyclettes, de chiens, d 'hom­

mes par fo is . Sur les branches chantent des o iseaux 

q u e je n'ai jamais vus . Près de la piste r i dée par le 

temps, un v ieux m u r e t de p ier res s'enl ise dans la 

v e r d u r e . 

Je suis à l 'ouest de l 'Ouest , au-de là du chemin 

des I roquo is , dans la Baie d 'U r fée . Sur 500 acres 

de t e r ra in , I 'A rbo re tum M o r g a n r e g r o u p e une col­

lect ion de 2 0 0 a r b r e s . Thuyas , m é l è z e s , n o y e r s , 

toutes les essences sont rassemblés dans des parcs. 

Le te r ra in d e I A r b o r e t u m appa r t ena i t jadis à la 

fami l le M o r g a n , p r o p r i é t a i r e des magas ins La Baie 

qu i a cédé cet te i m m e n s e t e r r i t o i r e au C o l l è g e 

M c D o n a l d , avec p r o m e s s e q u ' i l r es te i n t o u c h é 

pour 100 ans ( jusqu 'en l 'an 2 0 4 7 ) . 

Pour le pr ix d ' u n e p r o m e n a d e en mé t ro , le mar­

cheur peut c o m p r e n d r e la pousse des p lan tes ou 

les regarder pousser.. . La cul ture des arbres p lutôt 

que des f leurs fa i t de I 'A rbo re tum plus q u ' u n jar­

d i n : c'est un vé r i t ab le zoo v é g é t a l . 

Infos: 398 -7811 Jean Benoît Na do au 
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MÉTRO 

THE HIDDEN TREASURE OF 

DR. MAX STERN 
I t 's a s e r e n e , ob l ique ly - l i t l i t t le 

room, past the Rodin tha t g u a r d s 
the Dominion G a l l e r y ' s f ront 

doors , up four f loors f rom 
the C a n a d i a n l andscapes a n d 

c o n t e m p o r a r y I ta l i an s c u l p t u r e . 
Ins ide , a smal l co l lec t ion of 

15 th-18th cen tury o ld m a s t e r s 
that was the pr ide of Dr. Max 

S t e r n , the la te o w n e r of the 
g a l l e r y . There a r e p o r t r a i t s of 

French n o b l e w o m e n a n d Br i t i sh 
so ld ie rs ; Dutch st i l l l i fes ; 

a 16th c e n t u r y 

Dutch J u d g e m e n t Day by a 
f o l l o w e r of H i e r o n y m o u s Bosch. 
No b ig n a m e s , just qua l i t y 
p a i n t i n g s — s o m e b r o u g h t to 
M o n t r e a l a f te r t h e war f rom the 
Dusse ldor f g a l l e r y that b e l o n g e d 
to S te rn 's f a t h e r . Pr ices r a n g e 
f rom $ 5 , 0 0 0 to $ 1 0 5 , 0 0 0 , but the 
p a i n t i n g s , a most persona l par t 
of Dr. S t e r n ' s co l l ec t ion , 
a r e r a r e l y s o l d , a n d r a r e l y 
s e e n : o n l y r e g u l a r s a r e inv i ted 
up . But y o u could a l w a y s a s k . 
Rochelle Pomerance 

Dominion G a l l e r y 1438 S h e r b r o o k e o. 

I 
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ON EN PARLE CE SOIR 

et les journalistes 
deCKAC 

Le premier bilan complet de fin de 
journée à Montréal. 

Entouré des journalistes 
expérimentés de CKAC, 

Richard Desmarais 
ente une couverture détaillée 

de l'actualité du jour. 

C KAC 



LES 
NOUVEAUX 

TINTIN 

Lara, 
Horus, 
et Amél ie 
en route 
vers de 
nouvelles 
aventures 

"Voyage au bout de la plume! Visiter 

Paris et Honfleur pendant deux semaines 

toul en écrivant un livre sur Montréal." 

Non, ce n'est pas une vaporeuse 

annonce classée d'un quelconque 

journal, mais bien le rêve devenu réalité 

pour 22 enfants de l'École alternative 

Querbes. 

A l'initiative d'un parent et de leur 

professeure, ces jeunes Montréalais 

sont devenus entrepreneurs. Pour se 

payer l'Outre-Atlantique, il leur fallait 

trouver une idée rapide, efficace et 

rémunératrice. Aussitôt dit, aussitôt 

fait. Ils écriraient un livre-revue sur les 

charmes de Montréal: le quartier 

chinois, les escaliers en tire-bouchon, le 

smoke-meat, la Ronde, bref un guide 

original et fantaisiste sur la vi l le. 

M o n t r é a l vu p a r les e n f a n t a ainsi vu 

le jour. 

Promus au rang de reporters suite à 

cette expérience, Lara, Amél ie et Horus 

ont dressé pour MTL leur hit-parade des 

sorties du mois d'août. 

Lara , 12 a n s , la petite rousse cote 

très haut le pique-nique sur le 
lev1- • 1 

Mont-Royal et la balade à bicyclette av 

les amis. "Je participe aussi aux 

activités du parc Soleil. C'est très 

amusant: j'y fais du jardinage, de 

l'athlétisme, du bricolage et de la 

peinture." 

A m é l i e , 8 a n s , brunette au sourii 

plein de fossettes, nous a persuadés c 

la Ronde et l'Aqua-Parc sont des 

endroits très "fun". "Mais ne mange 

pas de crème glacée plus de trois f t 

par semaine", insiste-t-elle, en se 

léchant les babines. 

Quant à H o r u s , 12 a n s , il annon 

d'emblée ses couleurs: "Moi, au m: 

d'août, je veux visiter le Vieux 

Montréal, le Port, le centre-ville el 

l'exposition Vinci au Musée des 

beaux-arts. Je vais aussi aller voit 

Expos." Janine Saii> 

INTERNATIONALE 

jours 
sur 7 

1393 oueu. lue Sle Colhenae. 
Mowieol [SU] 844 4508 

550 til . lue Sir Cat i tnnt 
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LES TACHES 
ROCK INDÉCROTTABLE 

Gagnant du concours Rock-Envol 

86, les Taches maculent désormais 

notre paysage sonore: le groupe 

vient de lancer un premier 45 tours, 

int i tulé Shake-a-Twist, histoire de 

rejaillir sur les pastels d'une radio en 

manque d'éclat. Même si la FM lave 

plus b lanc, les Taches résistent à 

t ou l . I ls sor tent ma in tenan t de 

l 'underground pour re jo indre les 

ligues majeures. Sans se salir... 

Musicalement, Les Taches touchent 

à tout, mais pas à n'importe quoi. 

Rock, country, jazz, rythm'n, blues, 

y é y é , psychédé l i que , ca jun , etc . 

"Quand on va à CKOI, on dit toujours 

qu'on fait du kéta ine a l ternat i f ! ' 

lance Ala in Karon, le fondateur des 

Taches dont le nom fut choisi en 

réac t i on à la v a g u e de g roupes 

montréalais chantant en anglais et 

donnant dans le new wave froide. 

"On est carrément un groupe de 

party, poursuit Karon. Il faut qu'on 

s e n t e que le pub l i c a e n v i e de 

s'amuser. Même si on a des choses à 

dire, des "messages" à passer, notre 

but premier est d'"entertainer". Si le 

public n'a pas de plaisir, nos textes 

passent moins bien. C'est comme pour 

l'éducation des enfants. Si le kid a 

du fun en étudiant, il va apprendre 

beaucoup plus vite." 

Les textes de Karon sont drôles, 

punches et intelligents. Le propos du 

leader est souvent, malgré ses trente 

ans, de nature rebel le, bastion de 

l'adolescence mobil isée. "Pour moi, 

l 'âge n'a pas d'importance. Je me 

sens beaucoup plus kid à trente ans 

qu'à seize." Pourtant, Karon le jeune 

n 'oub l ie pas les r e s p o n s a b i l i t é s 

inhérentes au fait d'être musicien 

(donc de vivre pauvrement) et d'être 

un des fonda teu rs avec M a x i n e 

Cocotte de l'Usine de création AKME, 

l ieu ouvert aux art istes de toutes 

tendances. 

Après la première partie des Rita 

Mitsouko qu'il vient de terminer au 

Spectrum, le groupe retourne en 

studio compléter un album qui devrait 

sortir en septembre. "Notre but, c'est 

de changer le monde!" , lance Karon 

en riant. Et comme ils le chantent si 

bien dans la Ballade des Taches (et 

tenez-vous le pour dit): Les Taches 

sont là, là, là, là, là pour rester... 

Laurent Saulnier 

Before 
we start 
renovating... 
We must 
SELL CARS ! 

Choose your Toyota from our vast selection 
of 87's in stock with pre-renovation prices in 
effect on all our new cars and trucks. 
YOU will find... 

• $1000 OFF all new trucks and pick-ups 
• Newly expanded service facilities 
• Large selection ofpre-owned automobiles 
• Short and Long-term leasing of all makes 

J 

1922 St. Catherine W. Montréal. 

2 blocks east of the forum 935-6354 



THE HARD WORK OF GOOD FUN 
It's an interesting sort of day at FIESTA PRODUCTIONS: a faint-hearted swain wants 

to take a lody away on a romantic moonlit cruise: the museum's entertainment 
committee wants an authentic Egyptian evening: La Ronde wants a dance show on a 
teeny stage one floor above the audience. 

Hilda Smolash, the very vivid imagination behind the city's premier entertainment 
specialists, dispatches an actor in 18th-century dress—bear ing an invitation hand­
written in script—to serenade the lady. For the museum, she'll bring out the camels, 
live snokes that dance to flute music, and a bevy of belly-dancers, all yashmaks and 
tinkling anklets. And La Ronde gets a rollicking Old West revue. 

"I can lay my hands on just about anything or find anyone no matter how usual or 
bizarre." Smolash says, without batting an eye. "And I insist on absolute authenticity." 

The conjurer handles over 200 folkloric acts. Origami artists, Chinese shadow theatre 
performers, and many others. But fads in fun come and go—what's hot now is tango 
and flamenco acts. Hawaiian dancers work a lot of weddings. But the most enduring, 
most exotic and in-demand culture of all? Québécois, of course. Sonya Ward 

LA VOIX 
RAPIDE 
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Nous avons un éventail 
complet des marques 
principales de téléphones 
cellulaires. 
Nous pouvons vous relier 
au réseau Bell ou Cantel. 
Prenez donc la voie de 
l'économie... 

A pjrtir de 

49 95$ 
p j r mon 
imtjlUtion compme 

-COMPOSEZ-

Bell 
Cellulaire 
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MAMAN, 
POURQUOI LES FRAISES 
ONT DES OREILLES? 

C'est LE mystère de l'été. Une confusion 
totale chez tous les intervenants. Une ques­
tion, toujours lo même: ces cuisses de gre­
nouilles du Benglodesh, ces fraises de Belgi­
que, ces dattes du Chili, ces crevettes des 
Pays-Bas, ces épices de Fronce sont-elles irra­
diées? Une grosse cuillerée de royons gommo 
à qui pourro répondre. 

Des aliments irradiés dans les super­
marchés? Après une vigoureuse dénégation 
M. André Sicotte, vice-président des commu­
nications de Provigo, préfère en douter. Il est 
vrai qu'un aliment irradié ne clignote pas et 
qu'il n'existe à l'heure actuelle aucun moyen 
scientifique de le délecter, sinon à lo conser­
vation prolongée qu'il permet. Le comble: 
aucune étiquette pour l'identifier. Mystère et 
boule de gomme. 

La planète compte 133 irradiateurs commer­
ciaux dont 80 ont été construits par Energie 
Atomique Canada. Une quarantaine de pro 
duits alimentaires issus d une vingtaine de 
pays et destinés à I exportation voient ainsi 
leur durée de vie prolongée, «soit 0.1 % de 
toutes les denrées alimentaires à l'échelle 
mondiale», précise Marcel Pedneault de l'As­
sociation des consommateurs du Québec. 

Plusieurs organisations, les écologistes en 
téte (Le Regroupement pour lo surveillance du 
nucléaire, l'Association des opposants à l'irro 
diction des aliments, etc.), ont déjà dit non 
merci aux aliments irradiés, obligeant pour le 
moment le Centre d'irradiotion du Canada à 
Laval, à retarder la mise en marché de soi 
irradiateur au cobalt 60. Le Canada a d ail 
leurs tout le cobalt et toute la technology 
nécessaires pour faire fonctionner un irradio 
teur. mais ce sont d'autres pays qui er 
«profitent». 

On nage en pleine absurdité. Personne, dev 
gouvernements aux instituts de recherche 
n'est en mesure ou n'est prêt à identifier ses 
fomeux aliments. Alors, ne tremblez pas 
devant votre prochaine mangue d'Afrique du 
sud, elle n'est sûrement pas nocive, mais vou: 
auriez probablement aimé sovoir qu'elle était 
irradiée. 

Marie-Claude Lalonde 
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Autofocus rapide dans le clair-obscur...ou l'obscurité ! 

Aujourd'hui, Pentax franchit les 
limites des appareils reflex autofocus 
conventionnels. Grâce à sa techno­
logie de pointe, l'entax a conçu un 
appareil avec mise au point sûre et 

rapide, même dans la pénombre. Mieux 
encore, vous obtenez des photos nettes 
dans l'obscurité! 

C'est le premier appareil avec fkish 
T U automatique rétractable intégré, 
muni d'un projecteur de faisceau 
d'assistance AE II compte sept modes 
d'exposition à lui seul et est doté 
d'un tableau d'informations à cristaux 

liquides complet. Ht il permet l'utilisa­
tion d'un plus grand nombre d'objectifs 
que tout autre appareil avec mise 
au point automatique. 

Le SKI est enfin arrivé. I.e seul 
appareil-photo qui élargit vos 
horizons plutôt que de freiner votre 
imagination. Mettez-le à l'épreuve... 
juste pour voir. 

PENTAX 
l'cnlax C j n . i d d Inc.. Mississau^j j n d Vuncouvw 



JEAN-CLAUDE 
LAUZON 
L'EXORCISTE 

É n i g m o t i q u e . S o n r e g a r d c o m m e 

s e s i m o g e s , t r a h i t I a n g o i s s e d e 

l ' h o m m e t r a q u é P r i s a u p i è g e d e l a 

c é l é b r i t é J e a n - C l a u d e L a u z o n af 

f r o n t e l e d e s t i n , t e l l e p e r s o n n o g e 

d e " P o i g n a r d ' d a n s Un Zoo la nuit 

l i v r é à l a f a u n e m o n t r é a l a i s e à s a 

s o r t i e d e p r i s o n 

L a p r i s o n L a u z o n c o n n a î t ç a L a 

p r i s o n m e n t a l e d a n s l a q u e l l e il s ' e s t 

e n f e r m é u n a n l e t e m p s d e c o u c h e r 

sur p a p i e r l es d i a l o g u e s e t l e s i m a g e s 

q u e s o n p a s s é d e " b u m ' lu i r e n v o y a i t 

C a r l e m i l i e u d e t r u a n d s q u il d é c r i t 

d a n s l e Zoo i l l ' a c o n n u d e p r è s d e 

t r o p p r è s s a n s d o u t e a u p o i n t d e s e 

s e n t i r i n c a p a b l e d e p r e n d r e d u r e c u l 

pa r r a p p o r t à s o n h i s t o i r e C e p r e m i e r 

l o n g m é t r a g e a d o n c p r i s l a f o r m e 

d u n e x o r c i s m e J ' a i v é c u a d m e t il 

d a n s l a f i c t i o n l a p l u s c o m p l è t e 

I m p o s s i b l e d a v o i r u n e r e l a t i o n no r 

m a l e a v e c q u i c o n q u e M ê m e q u a n d 

ie p a r l a i s | e s a v a i s q u e | e n é t a i s 

p a s l à " A v e c s a v i s i o n b e i 

n e i x i e n n e d e l a v i l l e J e a n C l a u d e 

L a u z o n fa i t p é n é t r e r le c i n e m a q u e 

b e c o i s d a n s le t e r r i t o i r e d e l a m o d e r 

n i t e e t l e s u c c è s s e m b l e p r e s q u e 

a s s u r e p o u r c e f i l s d o u v r i e r q u i a 

34 a n s a tout fa i t d a n s s a v i e p i l o t e 

g u i d e e n f o r ê t p r o f d e p l o n g é e e t 

p u b l i c i s t e 

J e a n C l a u d e L a u z o n p r e p a r e d e | a 

s o n p r o c h a i n f i l m Et l à . c e s e r a l e 

v r a i t es t il d e v r a f a i r e l a p r e u v e 

q u il e s t u n v e r i t a b l e a u t e u r 

Bernard Boulad 

"J'ai vécu 
dans la fiction 
la plus 
complète. 
Impossible 
d'avoir une 
relation 
normale avec 
quiconque. " 
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// est cabotin, comme tous les 

enfants. Il vendrait ses culottes 

courtes pour faire du showbiz. Pour 

ses détracteurs, il n'est qu'un animal 

savant dans le grand cirque des 

médias. Mais Guillaume Lemay-

Thivierge a du talent, beaucoup 

même, et généralement, on par­

donne tout à ceux qui en ont. «Il a 

tout de l'acteur, même l'endurance», 

disait le regretté réalisateur Claude 

Jutra. Sept longs métrages en trois 

ans, dont le mémorable rôle de M. 

Emile dans Le Matou. À l'âge de 

11 ans, qui dit mieux. À faire baver 

les vieux routiers. Guillaume Lemay-

Thivierge n'acte pas, ne danse pas, 

ne chante pas. Il joue. Dans tous 

les sens du mot. MTL l'a choisi 

comme maître de cérémonie pour 

son dossier LE MOIS DU CINÉMA. 

Focus. 

Les journalistes Marie-France 

Bazzo et Bernard Boulad, surnommés 

les deux B pour leur légendaire 

complicité, ont épluché le Festival 

des films du monde. Résultat: un 

abécédaire informatif et mordant 

qui révèle les hauts et les bas d'une 

diva, le FFM. 

Plus glamour que Madonna, plus 

indiscrète que Jeannette, Zsa Zsa 

Painchaud, notre échotière pré­

férée, a écume les p a r t y s les 

plus courus en ville: ceux des onze 

dernières éditions du Festival des 

films du monde. L'irrévérence élevée 

au rang d'art. 

Toujours préoccupé de la destinée 

de Montréal, MTL s'est demandé 

comment les réalisateurs d'ici et 

d'ailleurs ont filmé la métropole. 

La ville sur un plateau d 'argent 

a replongé dans les archives. La 

récolte est étonnante: treize longs 

métrages, treize expressions d'un 

même visage. 

Et comme on dit dans les mau­

vaises publicités, bon cinéma. 

H.L. 

Du 21 août au 1er septembre, 
Festival des films du monde, 
1455, boulevard Maisonneuve Ouest, 
Bureau H 109, Montréal, H3C 1AA8, 
renseignements: 
848-3883. 

DOSSIER 

Le mois 
du cinéma 

MOTEUR! 

M T L 
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AMERIQUE LATINE 
Dès 1978, année de sa naissance, le 

FFM a consacré une section spéciale 
à ce cinéma méconnu. Outre le Festi­
val de Biarritz, c'est une des rares fe­
nêtres ouvertes sur le Brésil, l'Argen­
tine, le Chili, Cuba. Un cinéma jeune 
écartelé entre un passé troublé et un 
avenir incertain, dont les Ruiz, Guerra, 
Babenco, Solanas sont les figures de 
proue. 

BUSINESS 
Tout festival impor t an t a deux 

faces: A pour Art, B pour Business. 
La patronne du Marché du Film de la 
Télévision et de la Vidéo, Jacqueline 
Dinsmore, prévoit cette année 800 ins­
cr ipt ions, 50 pays par t ic ipants . Un 
Marché en constante progression, mais 
encore tout petit derrière ceux de Ber­
lin, Cannes et Milan, véritables souks 
du cinéma. 

CONFERENCES DE PRESSE 
Montréal n'est pas Cannes . Nul 

besoin ici pour le journaliste avide de 
matière première de faire scandale en 
conférence de presse et d'ainsi obte­
nir l 'entrevue du siècle. Ici, c'est bon 
enfant; le chic théâtre Méridien est 
parfois même ouvert au public. Les 
confidences (?) se font ailleurs; au 
bord de la piscine, au bar. D'ailleurs, 
les conférences les plus légendaires des 
dernières années le sont à titre pos­
thume: Coluche et Dalida. 

AUMAN, ANATOLE 
Comme producteur, Dauman est 

essentiel. Guidé par une intuition et 
un sens de la découverte infaillibles, il 
a produit les premiers films de la Nou­
velle Vague (Resnais, Godard, Bres­
son), et il continue depuis 30 ans à lut­

ter pour un cinéma intelligent (C. 
Marker, Oshima, Schlôndorff, Wen-
ders). Le FFM 1987 lui rend hommage. 
Nous aussi. 

ENTRÉES 
Parmi tous les superlatifs dont se 

targue le FFM, celui du festival le plus 
populaire est certainement le plus jus­
tifié: 250 000 entrées l 'an dernier, 
réparties entre les sept salles du Pari­
sien et de la Place des Arts. Le cinéma 
a une ville et la p r o m i s c u i t é , son 
festival... 

FRIC 
Le secret le mieux gardé du festi­

val. Mériterait une enquête approfon­
die menée de front par James Bond, 
Sherlock Holmes et Tintin. Sujet de 
c o n t r o v e r s e s o u v e n t s o u l e v é en 
conférence de presse , et t ou jou r s 
étouffé par le président Serge Losique. 



«Faire du cinéma, 
c'est comme une 
famille en voyage.» 

En 86, avant de verser sa contribution 
annuel le . Téléfilm C a n a d a , un des 
principaux bailleurs de fonds, a exigé 
des comptes. La facture annuelle de 
ce Festival presqu'entièrement subven­
tionné tournerait autour de S3 mil­
lions. 

GRAND PRIX DES 
AMÉRIQUES 

La consécration suprême du FFM, 
qui fait rarement l 'unanimité auprès 
de la presse, est d 'une impor tance 
toute relative: gagner à Montréal ne 
pèse pas encore lourd dans un C.V. 
Seule exception: El Morte, de Gregory 
Naya, en 84. 

HISTOIRE 
Le FFM naît en 1977 à Terre des 

Hommes et dans deux salles de l'ex-
c inéma C e n t r e ( Impér i a l ) . Invités 
géants: Godard, H. Hawks, lesTaviani 
Brothers. Cette année-là, le Festival 
de la Critique Québécoise voit aussi le 
jour et remporte un vif succès. Mais 
l 'ombrageux Serge lui damera le pion 
et occupera dès 78 toute la place des 
Festivals à vocation commerciale. À 
partir de 1978, le FFM déménage au 
Parisien et devient compétitif. 

INVITÉS 
Moins glamoureux que ses grands 

frères, le FFM réussit toutefois à réunir 
annuellement une belle brochette d'in­
vités; comédiens, cinéastes, produc­
teurs, qui se laissent docilement mal­
mener par les attachés de presse zélés. 
On les comprend : Montréal est la 
v i t r ine n o r d - a m é r i c a i n e des films 
d ' o u t r e - A t l a n t i q u e . Ingr id Berg­
man (1977), Sergio Leone (1979), Fass-
binder ( 1981 ), Christophe Lambert 
(1985), Jean-Jacques Beineix (1986) 
ont déjà défilé dans les coulisses du 
Festival. 

LANGUES 
Un festival, c'est une véritable Tour 

de Babel. Meglio essera polyglotte; the 
sub-titling, generalment en inglese, 
sometimes inexistence, rimane il weak 

punki del Festival dei Filmi of Mont­
réal. Qu 'on se souvienne seulement 
du Lola, de Fassbinder (1981), en 
version allemande servie en traduc­
tion simultanée française et anglaise. 

MÉDIAS 
Avec quelque 400 journalistes et 

photographes accrédités en 86, le FFM 
est bien couvert par la presse locale, 
un peu moins par la presse internatio­
nale, qui vient à peine de défaire ses 
valises de Cannes et qui prépare déjà 
ses malles pour Venise. Journal le plus 
e x o t i q u e : le Alraialaam Daily du 
Koweit; le plus imprévu: VActualité 
médicale. 

NAPOLÉON 
Serge Losique, l'Empereur du FFM 

est à la hauteur de sa réputation de 
méga lomane . 11 a néanmoins doté 
Montréal d'un festival prestigieux. Cri­
tiqué pour ses méthodes irrévérencieu­
ses, il vient de conquérir Québec et lor­
gne vers Moncton et Caraquet. Pas de 
Waterloo en vue? 

OLÉ-OLÉ 
Les films sont le baromètre des pul­

sions libidinales et les indicateurs des 
tendances branchées en matière de 
sexe. On se souviendra de la vague de 
films d'il y a deux ans, représentant la 
femme p renan t le dessus ( . . . ) sur 
l 'homme (Péril en la demeure, Padre 
Nuestro, etc.). L'an dernier, l 'amour 
torride crevait l'écran (37°2 Le matin. 
Le Diable au corps, etc.). En cette 
"année s ida" , le condom fera-t-il son 
apparition sur les écrans du FFM? 

PIALAT, MAURICE 
S O U S LE S O L E I L e x a c t e m e n t , 

celui DE SATAN, se sont retrouvés la 
lumineuse Bonnaire, le géant Depar­
dieu et le diabolique Pialat. Fidèle, 
trop fidèle au livre de Bernanos dont 
le film est tiré? En tous cas, cette scan­
daleuse Palme d 'Or cannoise sera 
(donc) p résen tée au F F M . Après 
Thérèse, voici Mouchette; le septième 
ciel! 

QUERELLE 
David: Claude Chamberlan, Directeur 

du Festival du Nouveau Ciné­
ma, 16 ans, a formé toute une 
génération de cinéphiles et im­
posé en Amérique du Nord 
F a s s b i n d e r , W e n d e r s , J a r -
musch. 

Goliath: Losique et sa grosse machine, 
le FFM, 11 ans. 

La lutte: au coude à coude. 

L'enjeu: les films d'auteur, de plus 
en plus rares. 

T o u s les coups sont p e r m i s . Une 
bataille légendaire. 

RATS 
Boulimie ou dépression nerveuse? 

Comment s'y retrouver parmi les 200 
longs-métrages présentés? Une solu­
tion: suivre les " ra ts de festival", qui 
n'ont pas leur pareil pour dénicher des 
trouvailles qui ne reviendront pas sur 
les écrans et qui rendent le cinéphile 
intelligent. Leur truc: les 80 films de 
la section "Cinéma d'Aujourd'hui et 
de Demain" (C.A.D.) . Infaillible. 

SOLEIL LEVANT 
L'honorable pays célébré en cette 

année 87 est le Japon. Apprécié de la 
critique mais méconnu du public, ce 
cinéma a ses maîtres: Ozu, Kurosawa, 
Oshima. Admire, cette année, ô spec­
t a t e u r , les oeuvres de l e h i k a w a , 
Kinoshita et Hanada. 

TORONTO 
Le "Fest ival of Fes t iva ls" , non-

compétitif, se déroule en septembre. 
Pas d'hostilités avouées avec Mont­
réal, mais parfois une guerre de sta­
tistiques de fréquentation, histoire de 
décrocher des subventions alléchantes. 
La coexistence pacifique. 

URSS 
À l'Est, du nouveau! À l'heure de 

Gorbatchev, l'austère cinéma soviéti­
que se dégèle. Des noms, des films à 
surveiller au Festival? Repentir, de 
Tengiz Abouladze, Pardonne-moi, de 
Ernest Vasan, et Robinsonade, de 
Nana Dzhordzhadze. 

VENISE 
La Mostra, doyen des festivals, naît 

en 1932. Son tort, selon Saint-Losique: 
débuter quelques jours après le FFM, 
donc, rafler, les oeuvres les plus pres­
tigieuses pour sa compétition. De plus, 
la notoriété de Venise détourne l'at­
tention de la presse européenne. Mais 
Venise sera engloutie par les eaux d'ici 
100 ans, dit-on... 

X-RATED 
Toujours interdit dans les salles du 

Parisien; la manne dorée et beurrée 
des c inéph i l e s , le c a u c h e m a r des 
balayeurs: le maïs soufflé! 

ZOMBIE 
Un vrai cinéphile se reconnaît à son 

air cadavérique le 1er septembre! 

M T L 



For some, 
the parties of 
the Festival 
des films du monde 
are the high points 
of the social season. 
Zsa Zsa Painchaud, 
MTL's 
cocktail animal, 
knows better. 

«J'aime les vedettes, 
oui, 

mais pas 
les snobs.» 

Serge Losique, 7979 

All 1 need is a bite of l imp s m o k e d 

s a l m o n on a soggy t r i ang le of 

crust less toast a n d I ' m off in search 

of lost par t ies o n a vast a n d t imeless 

film-fleuve of m e m o r y . T h e way is 

clogged with d r i p p i n g ice s w a n s a n d 

scuffed p a r q u e t ; Lester L a n d o n a n d 

His Six T o u p e e s a r e r ende r ing T h e 

Grea t Movie T h e m e s , f rom Around 

the World in SO Days t o the o v e r t u r e 

from Bedknobs and Broomsticks; 

a n d Fest d i r ec to r Serge ( " A l i o my 

f r i n d " ) Los ique is telling a cap t ive 

aud ience endless a n e c d o t e s a b o u t 

wha t H i t c h c o c k / C h a p l i n / Rossel l in i / 

Reno i r said t o h im in 1952. 

Los ique , like the rest o f u s , still 

d r e a m s of H o l l y w o o d w h e n it was 

really H o l l y w o o d . H e a l so , 

u n f o r t u n a t e l y , has an u n w h o l e s o m e 

fetish for aging H o l l y w o o d g l a m o u r 

q u e e n s . S o m e h o w they all end u p at 

his Festival — G i n g e r R o g e r s , 

Ka the ryn G r a y s o n ( r e m e m b e r he r ? ) , 

J o a n F o n t a i n e , Rex Reed . ( H e was 

on the ju ry o n e year — so was G i n a 

Lol lobr ig ida , but not the s a m e year , 

a las . ) T h e F F M p r e s s r o o m j o k e 

s p a w n e d by L o s i q u e ' s p red i lec t ion 

for s u p e r a n n u a t e d s u p e r s t a r s goes 

like this: T h e Fest s p o k e s p e r s o n says , 

" T h i s year , the Fes t iva l ' s guest of 

h o n o u r will be J u d y G a r l a n d . " T h e 

as tu te jou rna l i s t says , " I s n ' t she 

d e a d ? " " T h a t ' s O . K . I t ' s o p e n 

c o f f i n . " 

H a r o l d — As t r a l Bellcvue P a t h é 

— Gi . c n b e r g ' s a n n u a l d o at the Ritz 

is in a pa r ty c a t e g o r y by itself, and is 

referred to by the press c o r p s as " B a r 

Mi tzvah F r o m H e l l . " T h e r e a r e m o r e 

dent is t s c r a m m e d in to t he Sa lon d ' O r 

Katheryn Grayson | 
and friend, 1982 m 

Si-
k£3ï -m Sir 

t h a n you ever t h o u g h t poss ib l e , a n d 

the biggest vedette in a t t e n d a n c e is 

Doug las L e o p o l d . 

It m a y be that my p a l a t e is j a d e d by 

all these s h o p w o r n ce lebr i t ies , all this 

c h o p p e d liver: E . J . G o r d o n , social 

a rb i te r a n d l i s tmaker extraordinaire 

for the G a z e t t e (you k n o w , ' M r s . 

A r m a n d Q . Runc ib le was w e a r i n g a 

ruffled o r g a n d y c r edenza a n d a 

Fi l ip ino h o u s e b o y ' ) swears t he F F M 

open ing par ty is a lways o n e of the hot 

t ickets of the M o n t r é a l socia l 

c a l enda r . Which m e a n s tha t a high 

t ime in M o n t r é a l society cons i s t s o f 

s t and ing in the boxy s p l e n d o r of the 

Hote l Méridien b a l l r o o m , h o p i n g to 

see J a n e F o n d a flex her p o r e s . 

P r o b a b l y t he last Fest ival p a r t y 

w o r t h hiring a babys i t t e r for was 

Ginger Roge r s ' in 1983. Sunse t 

Boulevard on wheels she w a s , her 

m a k e - u p thick a n d a l a r m i n g , her 

o n c e - f a m o u s p l a t i n u m ha i r a decrepi t 

p o o d l e across her c r a n i u m . W h e n she 

w a s n ' t do ing Hur re l l g l a m o u r poses 

for bemused p h o t o g s at t he t o o -

fabu lous R o c k l a n d S h o p p i n g C e n t r e , 

she was d e n o u n c i n g n u d i t y a n d 

" f i l t hy l a n g u a g e " in c o n t e m p o r a r y 

movies a n d go ing on a b o u t " m y dear 

friend Rona ld R e a g a n . " 

A few years ear l ier (1978? 79? — 

my m e m o r y was m u c h be t t e r be fo re I 

s t o p p e d d r ink ing ) Shelley W i n t e r s 

s h o w e d u p , un inv i t ed a n d l o o k i n g 

2 4 M T L 



not much better. Hot off her 
splendid performance in The Poseiden 
Adventure, she happened to be in 
town making another — possibly 
autobiographical — disaster f i lm. 
Arrayed in an assortment of 
muu-muus vivid of hue and ample of 
cut, she navigated the corridors of the 
Four Seasons screeching, "Where's 
the party, Phyllis?" Phyllis was 
either her personal secretary or an 
imaginary companion — everyone 
was too scared to ask. 

Angle Dickinson and Alain Delon 
showed up that year looking younger 
than ever under layers of varnish. 
And so did Carole Laure, then a 
rising, rather than risible, starlet. To 
this day, she's resentfully remembered 
for hogging the mirror in the ladies' 
room at Reginc's. Tossing that long 
blue-black mane all evening long 
looked like hard work and surely 
caused many painful tangles. 

Brian De Palma also vroomed into 
town, a black Harley Davidson 
between his pudgy thighs. 1 was 
talking to him in the Salon Printemps 
of the Four Seasons when Angic 
Dickinson swept into the room, 
resplendent in a pants suit the colour 
of Cinzano, the apéro she was 

\arole Laure, Alain Delon. Shelley Winters. 1978 

Hogging on the tube at the time. 
De Palma cast a baleful eye her way, 
drooled slightly into his Rasputin-like 
beard and muttered, "God , but I'd 
like to put her in a movie." I 
remember thinking that if de Palma 
considered Police Woman a great 
actress, he was brain dead from 
making too many horror films. A 
couple of years later, he releases 
Dressed to Kill, arguably his best 
movie, indubitably hers. 

1985 was a memorable party year if 
only because Toronto Globe and 
Mail critic Jay Scott cleaned up his 
sartorial act. Gone was the turquoise, 
beaten silver and animal claw 
necklace. In its place was a shiny new 
Italian dinner jacket of questionable 
cut. But what do you want from 
Canada's best film critic — good 
taste? 
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MONTREAL FILMEE 
LA VILLE 

SUR UN PLATEAU D'ARGENT 

a t e cinéma, c'est magique. 
On ne sait jamais 

cr qui csf I T O I , 

] "î L co oui est faux. 

par Marie-France Ba/zo 
et 

Bernard Boulad 

Montreal camouf lée , Montréal maquil lée, Montréal viennoise. 

Montréal new-yorkaise des années 30 , Montréal du rideau de fer. 

Montréal à toutes les sauces c inématographiques . 

Longtemps reniée par le c inéma québécois pour ce 

qu'elle était — une ville tout s implement —, 

ou travestie par les product ions étrangères, 

quel est donc le vrai visage filme de la métropole? 

THE FLY, 
Kurt Neumann, 1958 

Le premier The Fly (1958), un film américain, a l'insigne honneur 
de se dérouler à Montréal. Remarquez, vous devez nous croire sur 
parole : aucun extérieur autre que le jardin d 'une villa cossue, 
probablement quelque part à West mount. Sauf que tous les personnages 
secondaires portent des patronymes canadiens-français et sont décrits 
comme montréalais, un fait à peu près unique pour une production 
étrangère. Il faut en conclure que l'élégance discrète de Patricia Owens 
est due à Dupuis Frères et que les chics lambris de chêne sont astiqués 
par une femme de ménage autochtone. 

LA LUTTE, 
collectif ONF, 1961 

Un classique du cinéma direct. Ce film-phare de l'école documentaire 
québécoise, est en fait une oeuvre collective à laquelle ont participé le> 
pionniers de la production française de l 'ONF: Michel Brault, Claude 
Jutra, Claude Fournier et Marcel Carrière. Tourné au plus fort de la 
vague de popularité de la lutte au Québec, ce film unique en son genre 
trace un portrait savoureux des adeptes de ce sport qui d'ailleurs, 
retrouve aujourd'hui ses lettres de noblesse. On y découvre un Forum 
sinistre, plongé dans une lumière lugubre, quasiment méconnaissable. 

LA VIE HEUREUSE DE LEOPOLD Z , 
Gilles Carie, 1965 

Premier long-métrage de Gilles Carie. Avec ce film, le plus prolifique 
des cinéastes québécois réalise la première oeuvre authentiqucmcnt de 
fiction que l 'ONF a produit, un peu à son issu. À l'origine, prévu 
pour être un documentaire sur le déneigement. Carie "dé tou rne" le 
projet et réussit une délicieuse comédie avec en vedette Guy Lécuyer 
et Paul H é b e r t . Une oeuvre essentiel le pour mieux conna î t r e 
l 'atmosphère qui régnait ces années-là dans les rues de Montréal à la 
veille de Noël. 
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DEUX FEMMES EN OR, 
Claude Fournier, 1970 

Dans 15 ans, leurs enfants yuppies réinvestiront le centre-ville et 
inventeront le c o n d o . Mais en 1970, des c o h o r t e s en t iè res de 
banlieusards expérimentent avec enthousiasme l'ouvre-boîte électrique, 
la tondeuse dominicale et l 'hypothèque sur vingt ans à Brossard. Dans 
la moiteur de leurs split-levels, les affriolantes ménagères de Deux 
femmes en Or mettent en pratique les plus récentes théories de la 
libération sexuelle. Qu'elle est riche et foisonnante, ma banlieue! 
Qu'il est beau, mon bungalow de l 'année! Brossard est l'edcn des 
seventies; l'enfer gris, désincarné et anglophone est de l 'autre côté du 
pont Champlain. . . , 

REJEANNE PADOVANI, 
Denys Arcand, 1973 

197?: Montréal est en pleine mutat ion. On spécule, exproprie, 
reconstruit en hauteur, perce des autoroutes. L'époque est agitée; le 
spectre de l'enquête sur le Crime organisé plane. Dans une villa de 
Ste-Rosc, Vincent Padovani, un riche entrepreneur mafieux, a réuni 
quelques amis — le ministre de la Voirie, le Maire , amateur de 
cantatrices, des sous-ministres — histoire de fêter l 'inauguration du 
dernier tronçon de l 'autoroute urbaine. Magouille et Cie. Ici. on boit 
le vin au pot. et on joue au Monopoly. L'enjeu: la ville. Tous les 
moyens sont bons pour gagner. Toute ressemblance avec des personnes 
connues ne serait pas une coïncidence... 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'EST, 
André Brassard, 1973 

Go cast, young man! tu y verras la Main; chanteuses à paillettes, 
travestis à talons hauts, petits pégreux et grande Sandra, relents de 
bière, de frustations, de hot-dogs steamés. Tu y verras le Plateau: la 
ruelle Garnier, les hangars, les madame Chose en bigoudis s'entretuant 
pour une poignée de timbres Gold Star. Ça sera baroque et cruel, 
décadent et touchant, grandiose et cheap. L'Est selon Tremblay et 
Brassard, c'est au fond un deux-pièces meublé: la Main est le salon, et 
le Plateau la cuisine. Le public et le privé. Le show et le drame. 

O K LALIBERTÉ, 
Marcel Carrière, 1973 

P'tite vie. C'est la belle époque du film réaliste à ras-de-terre; petites 
gens, grosse misère, caisse de 12 et Rue des Pignons. Le quartier ouvrier 
fleurit au cinéma dans toute sa splendeur. On est locataire et on ne 
rénove pas; on déménage. Le perron se charge d'une symbolique toute 
fataliste. OK Laliberté étale sa panoplie certifiée 100% quar t ier 
populaire: salles de bingo, terrain de voitures usagées, bric-à-brac de 
la (défunte) rue Craig, greasy spoon du coin. Paul Laliberté vit au 
quotidien. C'est dans un meublé de la rue Laval, à deux pas du Carré 
St-Louis, qu'il rencontrera Yvonne Cousineau. Un an plus tard, les 
Bonnie et Clyde de la rue Laval seront chassés par la vague de profs 
de CEGEP en mal de propriété. 

QUINTET, 
Robert Altman, 1978 

G é n é r a l e m e n t c ' e s t l ' a s p e c t p o l y v a l e n t ( s o y o n s p o l i s ) et 
interchangeable (parlons dollars dévalués) de Montréal qui séduit les 
producteurs. Robert Altman, lui, bien connu pour tirer parti au 
maximum des décors, s'est intéressé au contexte climatique de la ville 
pour Quintet. 11 a tourné sa parabole futuriste sur le site post-
apocalyptique d 'Expo 67 en hiver. Un hiver sans folklore: la ville est 
glacée, désincarnée, insolite et surtout, nowhere (et magnifiquement 
photographiée par le Québécois Pierre Mignot, dont c'était la première 
collaboration avec Altman). 
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SONATINE. 
Micheline Lanctôt, 1984 

Les adolescents ont le spleen des eighties. Elles s'habillent post-new-
wave et expérimentent les transports en commun. Elles apprécient 
l'impression d'ordre et de fluidité qui émane du transport urbain. De 
temps en temps, elles s'épivardent du côté du port, en mal d'exotisme 
et de marins bulgares. Vu du fleuve, le paysage incongru et post­
industriel sied à ravir à leur nostalgie branchée. Mais ce dont elles 
raffolent par-dessus tout, c'est le métro. Musak, néons, quatre petite> 
notes désincarnées, dix fois aller-retour la ligne 2, Louisette et Chantai 
t o u r n e n t en rond dans ce fleuron p ré -o lympique m o n t r é a l a i s . 
L ' ex i s t en t i a l i sme STCUMien vécu à son p a r o x y s m e : grève des 
opérateurs de métro à la fin de Sonatine. 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE, 
Sergio Leone, 1984 

La plus prestigieuse production jamais tournée (en partie) à Montréal. 
Avec le grand Sergio Leone aux commandes, cette oeuvre ambitieuse 
prit la forme d 'une saga monumentale. // était une fois en Amérique 
marquait en effet le grand retour de ce monstre sacré, 13 ans après // 
était une fois la révolution. Cette histoire de gangsters, Leone en rêvait 
depuis 1967. Et dès 1970, il voyait Robert de Niro dans le rôle principal. 
À cette occasion, le Vieux fut maquillé en Lower East Side new-yorkais 
des années trente. La scène du guet-apens sous la pluie fut filmée 
en pleine nuit et nécessita un impressionnant déploiement technique. 
Un souvenir impérissable pour tous ceux qui y ont participé. À quand 
la suite? 

LE MATOU, 
Jean Beaudin, 1985 

Adapté du roman de Yves Beauchemin, Le Matou sera un des plus 
grands succès de Jean Beaudin, auteur déjà confirmé avec LA. Martin, 
photographe. Le Matou, dont on a également tiré une version télévisée, 
révélera le jeune Guillaume Lemay-Thivierge dans le personnage 
extravagant de M. Emile. Tourné en partie dans le Vieux-Montréal 
revampé en Plateau Mont-Royal, le film de Beaudin a su adroitement 
exploiter la richesse architecturale de la vieille ville. 

HOLD-UP, 
Alexandre Arcady, 1985 

La grosse co-production de l'été 85. Pour que Belmondo puisse se 
livrer en toute grâce à ses acrobaties, on a construit dans le Vieux-
M o n t r é a l un faut pon t d ' o ù il l ança i t son f a b u l e u x c o u p . 
Malheureusement pour lui, le film ne rapporta pas autant que le hold-up 
perpétré dans la banque. Mince consolation pour le Québec: cette 
fantaisie typiquement "belmondienne" aura au moins permis de faire 
travailler un bon nombre de techniciens. 

POUVOIR INTIME 
Yves Simoneau, 1986 

1986, c'est peut-être l'année du Déclin, mais c'est aussi celle de 
Pouvoir Intime. Un grand succès public pour cet étonnant thriller réalisé 
par un jeune loup du cinéma québébois, Yves Simoneau. Scènes 
spectaculaires et brillantes trouvailles de scénario, soutenues par un 
rythme effréné n'enlèvent rien à la dimension psychologique de ce 
drame habilement maîtrisé. La séquence-clé du film, le vol du camion 
blindé, fut tournée au Carré Dominion. L 'en t repô t , le lieu de 
séquestration des gardes, se situe le long du canal Lachine. Avis lors 
de votre prochaine ballade en vélo... 



MONTRÉAL, 16 A U 27 SEPTEMBRE 1987 
SEPTEMBER 16 TO 27 , 1987 



H E A R M I T A G E 
B A L L E T 
A S T R A K A N 
L U C I N D A CHILDS 
DANCE C O M P A N Y 
M A R I E C H O U I U A R D 
C O N T E M P O R A R Y 
D A N C E R S 
D . C . A . 
M O E I S S A FENLEY 
A N D DANCERS 
G R O U P E 
E M I L E D U B O I S 
J U M P S T A R T 

A U LA 
T O M A N STEPS 

S O S A N N E l l N K E 
M O N N I E R - D O R O O R E 
K A Z O O O R N O 
0 V E R T I G O D A N S E 
SANKAI JUKU 
J U L I E W E S T 
W A T E R P R O O F 
de la compagnie Astrakan 
I n événement insolite 
Jans un lien inusité... 
A unique dance eveni 
in an unusual setting.., 

en da nt onze jours, 
Montréal vivra de nouveau 

à F heu re de la nouvelle danse... 
De France, du Japon, d'Allemagne 
des États-Unis et du Canada, 

troupes é/ectrisantes 
vous tiendront en haleine.. 
Un défi pour l'imagination 

or eleven days, Montreal 
will be living new dance... 

^0LW electrifying companies 
ITfj —from France, Japan, 

Germany, the ITni ted 
States and Canada — 
will take your breath away... 
Challenge your imagination. 



7 1 ARMITAGE BALLET 
ETATS-UNIS/U.S.A. • Karole Armitage 

-La chorégraphe Karole Armitage 
entraîne le classicisme à contre-
courant, droit dans les années 
quatre-vingt. -

Dancemagazine tScw York) 

Karole Armitage est l 'une des jeu­
nes stars les plus excitantes des 
années quatre-vingt. Elle travaille 
avec les plus grands de la danse: 
elle a dansé avec les Ballets de 
Genève (répertoire Balanchinel et 
la Merce Cunningham Dance Com­
pany. A l ' invitation de Noureev. 
elle crée un ballet pour l 'Opéra de 
Paris. L'an dernier, c 'est Mikhail 
Baryshnikov qui l'invite à choré­
graphier un hallel dont il tient le 
premier role. On surnomme Karole 
Armitage "the punk princess of the 
downtown scene" à cause du cou­
rant rock qui traverse son oeuvre, 
mais en réalité c'est un nouveau 
style de classicisme américain 
qu'elle explore. Elle nous convie à 
son plus récent ballet T h e Kli /a-
h e t h a n P h r a s i n g ni t he Late 
Alber t Ayler. un hommage à 
Albert Ayler. le grand jazzman 
américain. La conception visuelle, 
les décors et les costumes sont de 
David Salle, peintre renommé de la 
nouvelle figuration new-yorkaise. 

Place des a r t s -
T h é â t r e Maisonneuve 
17-18 sept . 20h30 
2 5 S é t u d i a n t s 2 0 $ 

"Her long legs and generally 
attenuated physique, the force and 
thrust of her delivery, and her sex­
ual theatricality have drawn plenty 
of attention here and abroad, par­
ticularly in France." 

Art in America <\e*v York) 

Karole Armitage. one of the most 
evening young dance artists of the 
8 0 s . has danced with the greatest 
of the greats, including the Geneva 
Ballet (Balanchme repertoirei and 
the Merce Cunn ingham Dance 
Company, and has been commis­
sioned to create ballets for L'Opéra 
de Paris and Mikhail Baryshnikov. 
The current of rock that runs 
through her work has earned Armit­
age the title of "punk princess of 
the downtown scene." but in real­
ity, she is exploring a new style of 
American classicism Al the Festi­
val, she vv Ml be presenting her most 
recent ballet . T h e E l i z a b e t h a n 
Phras ip*; (if the L a t e Alber t 
Ayler. an homage to that great 
American jazzman. Design, scen­
ery and costumes are bv renovv ned 
New York painter. David Salle. 
Place des a r t s -
T h e a t r e Maisonncuve 
Sep t . 17-18. 8:3(1 p . m . 
S25 /S tuden l s $20 

«Un conseil en passant. Méfiez-
vous de Daniel Larrieu. Apres 
Romance en stuc.... le doute n'est 
plus permis. Voilà un chorégraphe, 
et de l'espèce la plus dangereuse : 
les constructeurs de rêve, ceux qui 
vous lancent sans passeport dans 
leurs fantasmes. » 

L'Express (lïiris) 

Daniel Larrieu. qui avoue une incli­
nation «à jouer au Monopoly avec 
le monde de la danse - , ne cesse de 
surprendre depuis la création de 
son groupe Astrakan en 1 9 8 2 . La 
critique française a loué tour à tour 
son humour pointu, son inépuisa­
ble esprit d ' invention, ses effets à 
la mode, son style provocant. Avec 
R o m a n c e en s t u c . Larrieu joue 
l 'émotion et nous plonge dans un 
univers inattendu de romantisme et 
de fantastique. Mais derrière la 
romance et le décor de stuc et de 
toc où se profile le goût du rêve, 
du théâtral et du magique, le dérou­
tant Larrieu garde bien l'esprit de 
sa génération: «romantisme a/ter 
punk oblige!" (Pariscope) 
U Q A M - S a l l e Mar ie Gérin-l .ajoie 
23 sept . 19h00 et 21hO<) 
15$ é t u d i a n t s 12$ 

"With Daniel Larrieu. you have to 
he ready for anything." 

l^e Monde de la Musique (Paris) 

Daniel Larrieu. who admits to hav­
ing a penchant for "playing Mono­
poly with the world of dance," is 
always full of surprises. Since 
founding Astrakan in 1982 . Larrieu 
has won crit ical acclaim for his 
pointed humour, his inexhaustible 
invent iveness , his sophisticated 
effects, his provocative style. With 
the highly emotional Romance en 
s tuc . he plunges us into an unex­
pected world of romanticism and 
fantasy. But behind the romance, 
the set 's s tucco veneer, and the 
work's magical, dreamlike theatri­
cality, the disconcert ing Larrieu 
maintains the spirit of his genera­
tion: "romanticism after punk 
oblige.'" (Pariscope) 
L 'QAM-Sa l l e Mar ie Gérin-Lajoic 
Sept . 23 , 7 p . m . and 9 p .m. 
$15/Students $12 
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ASTRAKAN 
FRANCE • Daniel L a r r i e u 
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LUCIMDAOllDSDAKECOMffiNY 
ETATS-UNIS/U.S.A • Lucinda Childs 

• Hiiiuif </<•> textes, tin corps, ,lt 

vermines images. Violence. Urgen-
ce. toithentHM. -

IM Presse (Montreal) 
Marie Chouinard CM un sismogra­
phe; une sorcière; son corps csl une 
•IglK. une carte du monde. Marie 
Chouinard est un phénomène . 
•L'enfant terrible de la danse qué­
bécoise" est tenue pour Tune des 
plus authentiques créatrices de la 
nouvelle danse. Danseuse et cho­
régraphe, seule en scene , elle est 
une artiste du corps; elle revendi­
que -un plaisir des sens dans tous 
les sens». Elle capte par sa sensua­
li té, son extraordinaire présence 
physique. Mystère, in tensi té , 
humour, jeu . intuition, liberté, ce 
qu 'e l le communique est viscéral. 
Au Festival, elle interprétera sa 
toute dernière chorégraphie Le fau­
ne , inspirée de photos de Nijinski 
dans I.'après-midi d ' u n faune. A 
découvrir d'urgence. 
I Q A M - S t u d i o - t h é à t r v 
Alfred 1 .alibi r t e 
18-19 sept , I9h00 
15$ é tudiants i:> 

"Mysteriously tensual, slu is iihn 
childlike. tatunainbulistk But pro-
toundh i omprehensiNe. " 

The Village Voice (.%'<•*• York) 

Marie Chouinard is a seismograph, 
a sorceress; her biHly is infinite!) 
t ransformable; she is nothing less 
than a phenomenon. This "enfant 
terrible ol Quebec dance" expres­
ses her original and creative spirit 
as a dancer and choreographer 
alone on stage; the body is her 
medium. She demands "pleasure 
lor all senses m all senses . - and 
enthralls audiences with her sensu­
ality and extraordinary physical 
presence. She conveys mystery. 
Intensity, humour, playfulness, 
intuition, freedom... At (he Festi­
val, she will be performing her 
latest work. Lf f aune , which was 
inspired by photos ol Nijinski in 
Ute r inum of a f aun Absolutely 
not to be missed. 
I O A M - S t u d i o t h c â l r c 
Alfred l .ul ibcrtc 
Sept . 18-19. 7 p . m . 
M5 M i n i m i s $12 

«Lui itlc. précise, réfléchie et inten­
se... Childs définit, presque à elk 
seule, a» ni wo K H I i / i i m i isme de Id 
danse. - Susan Sontag <\ew York) 
Lucinda Chi lds a toujours eu la 
reputation d 'etre une innovatrice 
Cette grande ligua- de la danse est 
l 'une des fondatrices, en 1 9 6 3 , du 
légendaire Judson Dance Theatre 
de New York, qui allait révolution­
ner la danse moderne Sa participa-
lion, en |s)7(v à l'opéra Kinstein 
on the Beach de Robert Wilson et 
Philip Glass marque un tournant 
dans sa trajectoire artistique. Au 
programme du festival, trois oeu­
vres Dance , avec une musique de 
Philip Glass; h i r t r a i t s in Reflec­
t ion , le tant d 'une collaboration 
avec les composi teurs Michael 
Galasso, Michael Nyinan. Allen 
Shawn et Elizabeth Swados. le 
designer de mode Ronaldus Sha-
mask. le photographe Robert Map-
plethorpe et le concepteur d'éclai­
rages Gregory Meeh; et enfin. 
Ca lyx , élaborée avec l'artiste japo­
nais Kawamata et le compositeur 
hollandais Harry de Wit Un travail 
exemplaire. 
Place des a r t s -
T h é â t r e Maison neuve 
19-20 sept . 20h.VI 
25$/é tud iunts 20$ 

Shows Childs ut her severe mid 
celestial best... The effet i is hypno­
tic and quite beautiful. " 

Sew York Magazine 

Luanda Childs. a central figure in 
the dance world, has always been 
known as an innovator; in I9tv*. 
she co-founded New York's legen­
dary Judson Dance Theatre, winch 
went on to revolutionize modem 
dance In 1976. her participation in 
the opera Einstein on the Ileuch 
with Robert Wilson and Philip 
Glass marked a turning point in her 
artistic direction Childs will pre­
sent three works at the festival 
Dance , with music b> Philip Glass. 
IVirtraits in Reflection, (he result 
of a collaboration with composers 
Michael Galasso. Michael Nviiian. 
Allen Shawn and Elizabeth 
Swados . fashion designer Ronal­
dus Shamask. photographer Robert 
Mapplethorpe and lighting de­
signer Gregory Meeh; and finally. 
Ca lyx developed with Japanese 
artist Kawamata and Dutch com­
poser Harry de Wit. Exemplary 
work. 

Place des a r t s -
Théâ t r e Maisonncuvc 
Sept . 19-20. 8:.10 p . m . 
S25/Sludents $20 
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MARIE CHOUINARD 
CANADA • M a r i c C h <> it i n a r d 
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CONTEMPORARY DANCERS 
CANADA • T e d d R o b i n s <> n 

'C(unplug Out est un divertisse­
ment qui secoue.•• 

Winnipeg tree Press 

Décrite p.ir Daneemagazine I Sew 
Ynrki comme ««ne des compagnies 
Je danse contemporaines les plus 
remarquables ••. Contemporary 
Dancers, fondée a Winnipeg il > a 
vingt-deux ans . a trouvé un second 
soui l le depuis la nomination de 
Tedd Robinson comme directeur 
artistique. Tedd Rohinson a l 'ima­
gination d é h n d e e et dérangeante, 
et le goût de I"irrévérencieux. Dans 
C a m p i n g O u t l chorégraphiée en 
collaboration avec Murray Darroch 
et Rachel Brou ne i. il met en scène 
la figure flamboyante, excessive du 
compos i teur Fran/ L i s / t . convie 
par Oscar Wilde à un -dinner par-
tv » auquel assistent aussi Cosima 
et Richard Wagner. Georges Sand, 
sur une mus ique de Liszt, bien 
entendu L'ne oeuvre bi /arre . origi­
nale, inventive: un regard sur la 
société post-victorienne euro­
péenne. 

I O A M - S t u d i o l h ê â l r e 
Alfred l .a l iber té 
25-26 sept . l u h 
l5$ / i t ud i an t s I2S 

Camping Oui Rageons" 
Winnipeg Sun 

Described bv Daneemagazine 

(New York) as "one of Canada's 
finest i omemposwry Jam <• gnaajv. " 
Winnipeg's ConKmoonf) Dancers, 
established twenty-two xears ago . 
has been given new impetus since 
the appointment ol Tedd Robinson 
a s artistic director. Robinson has a 
wild, irreverent, disturbing imag­
ination, in Camping. Out (choreo­
graphed in collaboration with Mur-
r.iv Darroch and Rachel Browne), 
we find that the flamboyant and 
excessive composer. I r a n / Lis / t . 
has been invited to a dinner paru 
bv Oscar Wilde. Other guests 
include Cosima and Richard 
Wagner and Georges Sand. Music 
bv Liszt, ol course. A bizarre, orig­
inal, inventive look at postA icto-
nan societ) in Europe. 
I Q A M - S t u d i o t h é â t r e 
Alfred l .a l iber té 
Sept . 25-26. 7 p . m . 
•s 15 M i n i m i s $12 

D.C.A. 
FRANCE • Philippe Dec o ufl é 

-...l'un îles esprits très originaux 
île lu scène française actuelle. » 

lx Quotidien de / b r i i 

Formé à l 'école d'AIwin Nikolais 
et de Merce Cunn ingham, mais 
aussi à celle du mime Marceau, du 
cirque, de la vidéo et du cinéma. 
Philippe Decoullé est certainement 
le danseur le plus élastique de sa 
génération! Inspiré d 'une encyclo­
pédie imaginaire dél irante, le 
C o d e x S é r a f i n i a n u s . il signe 
C o d e x , un divertissement peuple 
de toute une zoologie farfelue 
d 'animaux fantastiques, de plantes 
fabuleuses et de légumes vivants. 
"Cinquante-cinq minutes d'exubé­
rantes fantaisies mais sous l'hu-
ment percent un sérieux talent de 
créateur et un solide travail.» 

(IA- Figaro, Par i s ! 

S p e c t r u m 
23-24 sept , l9h(HI 
17.50$/étudiant.x 14$ 

"Codex. tOO rare a moment lo lel 
slip by. -

lx Provençal (Marseilles) 
As well as studying dance with 
Alvvin Nikola is and Merce Cun­
ningham and mime with Marcel 
Marceau . Philippe Decoul lé has 
had circus, video and cinema train­
ing, making him the most flexible 
dancer of his generat ion. His 
irresistible Codex , inspired by the 
Codex Scruf in ianus . an outrage­
ous imaginary encyclopedia, pre­
sents a bi/arre collection of fantas­
tic an imals , fabulous plants and 
animate vegetables. "Fifty-five 
minutes ol exuberant fantasies, but 
beneath the humour lurks tl serious 
creative talent and a lot of hard 
ivork." (Le Figaro. Paris) 

S p e c t r u m 
Sept . 23-24. 7 p . m . 
SI7 .50 /S tuden t s $14 

Phi>t.i O l M Hammer 

v • ^ 
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M O U S S A F E N L E Y AND DANCERS 
ÉTATS - UNIS/U.S.A. • Molissa Fenley 

'Il existe un langage CaUotia, 
identifiable, difficile à imiter, avec 
ses petits gestes tendres. cocaSSt t. 
ses sauts Je cabris, étreintes gail­
lardes, onomatopées. • 

Marcelle Michel (critique. 
Ix Monde, liirisi 

Le Groupe Emile Dubois s'est 
constitué à Grenoble en 1974 
autour d 'un projet artistique réunis­
sant danseurs , comédiens, musi­
ciens et plast ic iens . Depuis , le 
Groupe Emile Dubois prend toul 
droit le chemin de la renommée, 
projetant d 'emblée la danse dans le 
X.\r siècle. Il faut dire que Jean-
Claude GallotU, l ' inst igateur du 
groupe , est remarquablement in­
ventif. Au fil de ses oeuvres, il crée 
sa propre odyssée, invente un lan­
gage qui lui est personnel avec de 
nouveaux héros, offrant ainsi d'au­
tres directions à la danse et à la vie. 
Au Festival, le Groupe dansera 
pour nous la grande saga de M u m -
m a r n e , un univers cur ieux , bi­
zarre, attachant, qui renvoie à notre 
propre imaginaire. Humour et lyris­
me, tendresse et émotion avec Gal-
lotta qui dit l 'époque actuelle, les 
années M a m n i a m e . des années 
d 'émotion. 

Place des a r t s -
Théâtre Maisonncuve 
22-23 sept. 20h30 
25$ ' é tudiants 20$ 

"Jean-Claude Gallolta. who runs 
the Croupe Emile Duboii dame 
company m Grenoble, is among 
the most intelligent and lyrical 
choreographers to emerge any­
where since World War II. " 

Newsweek <\ew York) 

The Groupe Emile Dubois was 
created in Grenoble in 1979 when 
an artistic project brought together 
dancers , actors, musicians and 
artists. Since then, the company, 
led by the highly inventive Jean-
Claude Gallolta. has been hailed 
for Us ground-breaking work. Gal-
lotla has created his own odvssey. 
invented I persona! language, new 
heroes, new directions in dance 
and in life. At this year 's Festival, 
the Groupe Emile Dubois will per­
form M a m m a m e . the fascinating 
saga of a bizarre world that finds 
its echo in our own imaginations. 
With humour and lyricism, tender­
ness and emotion. Gallolta evokes 
the present, the Mammame years, 
the years of emotion. 

Place des a r t s -
Théâtre Maisonneuvv 
Sept. 22-23. 8:30 p . m . 
$25/Students $20 

«... L'n emblème du mouvement 
des années quatre-vingt. •• 

San Francisco examiner 

Molissa Fenley, c 'est l'énergie 
même. De son enfance passée en 
Afrique, elle a garde le goùl du 
rythme et du mouvement . Elle a 
tenu la critique et le public améri­
cains en haleine par ses chorégra­
phies exubérantes , caractér isées 
par une approche quasi athlétique 
de la danse ; sur scene . Molissa 
Renie) el ses danseurs débordent 
d 'une vigueur peu commune , à la 
Inline de la prouesse phv sique et du 
dépassement Les plus grands 
noms de la musique actuelle - dont 
Philip Glass ei Ryuichi Sakamoto 
ont crée pour Molissa Fenley des 
trames musicales Tonique, origi­
na le , un rien punk, elle incarne 
•the next wave», la danse du lulur 

UQAM-Sal le Marie Gérin-I.ajoie 
26-27 sept. 21MMI 
15$ é t u d i a n t s 12$ 

"for Miss Fenley is very much an 
original. Since / 9 7 9 , the has 
shown us a high energy way of 
moving that epitomizes the spirit o) 
oio times..." 

The New York Times 

Molissa Renie) is energy per­
sonified. Her childhood in Alnca 
left her with an instinct for rhythm 
and movement, and her exuberant 
Choreography, characterized by an 
almost athletic approach to dance, 
has won overwhelming critical and 
popular success m North America. 
On stuge. Fenley and her dancers 
radiate astonishing vitality, stretch­
ing the limits of physical prowess 
Some of today 's most acclaimed 
composers, including Philip Glass 
and Rvuichi Sakamoto, have writ­
ten scores lor Molissa Fenley. 
whose exci t ing, o r ig ina l , punk-
linged performances embody the 
"next w a v e . " the dance of the 
future. 

UQAM—Sale Marie (lérin-I.ajnie 
Sept. 2h-27. 9 p .m. 
$IS/Students $12 

l'hoir. Jean-PiCTTC M a m , 

M I L 
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C A N A D A • L 

• La nouvelle technologie dont on 
commence à exploiter le potentiel 
étonnant dans le domaine îles arts 
d'interprétation n'a été que rare­
ment utilisée avec sérieux. Enfin, 
voici Jumpsiart. •• 

The Province (Vancouver) 

Fondée en 1984. Jumpstart est 
devenue très vite l'une des compa­
gnies à voir à Vancouver. A l 'ori­
gine de Jumpsiart. deux artistes: 
Lee Eisler. danseuse et chorégra­
phe, tonnée avec Phvllis Lamhut et 
Edouard Lock: et Nelson Gray, 
poète et créateur multidisciplinaire. 
Ils ont imaginé ensemble un nou­
veau type de performance qui intè­
gre vidéo, musique, mouvement, 
langage et théâtre, créant ainsi une 
tonne de communication radicale­
ment différente. Leur compagnie 
est composée de danseurs, chan­
teurs et musiciens. Avec White 
Collar. Jumpstart l'ait ici irruption 
dans le monde des cols blancs, 
secoué par les changements de la 
technologie: une fêle pour les sens. 
UQAM-Studio- théâtrc 
Alfred Laliberté 
20 sept. 19h00 
l5$/étudiants 12$ 

£ / s I e r 

"The result is a fresh, arresting 
way oj painting a stage canvas with 
moving bodies, music, text, set ami 
props. " Vancouver Sun 

Jumpstart was founded in I9S4 h_v 
dancer and choreographer Lee 
Eisler and poet and multimedia 
artist Nelson Gray: it quickly 
became one of Vancouver's "must-
see" companies. Together. Gray 
and Eisler. who studied vv ith Ph> I-
lis Lamhul and Edouard Lock, 
dreamed up a new type of perfor­
mance, integrating video, music, 
language and theatre, creating a 
radically different form of com­
munication. With Wh i le Collar. 
Jumpstart's dancers, singers and 
musicians concentrate on the world 
of white collar workers shaken up 
by technological changes. A least 
for the senses. 
I QAM-Studio-théâlre 
Alfred Laliberté 
Sept. 20, 7 p .m. 
S15/Students $12 

L A LA LA //UMAN SIEPS 
CANADA E d o u a r d L o c k 

• Ce n'est pas nouveau, c'est radi­
calement différent. •• 

IM Presse (Montréal) 

La La La Human Steps revient en 
force pour donner à nouveau le 
coup d'envoi du Festival. Une soi­
rée d'exception avec Edouard Lock 
cl ses danseurs, à la veille d'une 
longue tournée qui les mènera au 
prestigieux l'estival de Los Ange­
les, en Europe, au Japon, en Aus­
tralie. La La La Human Steps s'est 
couvert de gloire avec Human Sex 
qui l'a catapultée au tout premier 
plan de la scène internationale; une 
décharge d'énergie brute avec 
rayons laser et musique électroni­
que, une création périlleuse et pas­
sionnée car pour Lock "le risque 
engendre la passion». La danse 
rivalise désormais avec le concert 
rock et le vidéo-clip par l'approche 
révolutionnaire du spectacle de La 
La La. En première mondiale, leur 
dernière création. Un événement 
très attendu. 

Théâtre du Nouveau Monde 

16 sept. 20h30 
17 sept. 19h 
20$/étudiants 16$ 

"La La La Hitman Steps brings 
dance to its edge. A show which is 
a document of our times." 

Munchner Murkur (Munich) 

La La La Human Steps is back to 
get the Festival of f to a rousing 
start before Edouard Lock and his 
dancers leave on a major tour 
which wi l l take them to the pre­
stigious Los Angeles Festival, as 
wel l as to Europe. Japan and 
Australia. For Lock, "risk creates 
passion": Human Sex. a danger­
ous and passionate jolt of raw 
energy accompanied by lasers and 
electronic music, catapulted La La 
La to international stardom. The 
company's revolutionary approach 
to performance has put dance in the 
same league as rock concerts and 
videos. Their long-awaited latest 
work wil l have its world premiere 
at this year's Festival. 
Theatre du Nouveau Monde 
Sept. 16, 8:30 p .m. 
Sept. 17, 7 p .m. 
$20/Students $16 

Photo Dave Montizatnben 

Photo; Edouard Lock 



SUSAIE LlNKE 
ALLEMAGNE DE L'OUEST I WEST GERMANY 

S u s a n n e L i n k e 

P M o Ridha Zouari 

MDNNIER - D U R O U R E 
FRANCE 

Mathilcic Monnier, Jean-François Durourc 
• Ui rumeur du petit monde de la 
danse a (an Je leur duo le couple 
Je l'année, lu sublime révélation 
après laquelle rien ne sera plus 
comme avant. •• 

Théâtre de la Ville d'ans) 

L'événement chorégraphique de 
l 'année 1985 en France, c 'est euv. 
Monnier-Duroure. Malhilde Mon­
nier a dansé dans la troupe de Fran­
çois Vcrrei. un des -grands aines, 
de la nouvelle danse française 
Jean-Francois Durourc. on l'a vu à 
Montréal au premier Fest ival: il 
danse chez Pina Bausch du Tan/-
theater Wuppcrtal Ils se soni 
retrouvés à New York, le temps 
d 'un stage avec Merce Cun­
ningham et ils ont élaboré ensem­
ble une première chorégraphie , 
vécue comme une nécessité Sem­
blables el différents, ils forment un 
duo émouvant et électr isant . A 
Montréal, ils présenteront M o r t de 
r i r e , leur dernière c réa t ion , qui . 
celte fois, mobilise sept interprètes 
dans un décor ravagé des années 
trente, une danse tragique marquée 
d'éclairs d 'humour qui puise son 
inspiration dans les chants tziga­
nes. 

l ' Q A M - S a l l e Mar ie Gérin-Lqjoie 
24-25 sept. 21h00 
15$/étudiants 12$ 

"You find xtmrscl) both watching 
and being inside a real. hung, 
invigorating world, even if It is 
ferocious, like the world oj Mon-
niciDiiioiire. " 

IJC Monde ( / b r o i 
In 1985. Monnier-Duroure was the 
choreographic event of the >ear in 
France Malhilde Monnier. who 
has danced w uh the Francos Verret 
Companv. one of new French 
dance'i "old guard." and Jean-Fran­
cois Durourc . who appeared in 
Montreal at the first Festival with 
Pina Bausch's Tan/theater Wupper­
tal. met in New York while training 
whh Merce Cunn ingham. The> 
were irrcsistibl) drawn into a first 
collaboration, their similarities and 
differences making them a moving 
and electrifying pair. In Montreal, 
the] will be presenting their latest 
work. M o r t de r i r e , a tragic. 
g_v psv-inspired piece punctuated 
w ith Hashes of humour, performed 
fa) seven dancers against a ravaged 
I930's setting. 

l ' Q A M - S a l l e Mar ie Gérin-Lajoie 
Sept . 24-25. 9 p . m . 
$15/Students $12 

•SUMMIT Unkt, < est bontrvcr-
sunt. • IM Tribune de Geneve 
Susannc Linke. l 'une d e figures 
de proue de la dan se-theatre alle­
mande, a été a la bonne école: son 
évolution est en cllel etroiiemenl 
liée a celle de l 'I 'nivcrsilc Folk-
wang d 'Esscn d où sont issues les 
femmes chorégraphes les plus 
importantes de la • 7an/lhcalcr-
actuelle Susanne Linke a ete 
l 'élève de Man. Wigman. la grande 
pionnière de la danse c\pression-
nisie allemande, puis, elle a tra­
vaille avec Pina Bausch. repère de 
toute la chorégraphie allemande 
Dans ses solos ou s'affirme s.i 
force considerable de danseuse. 
Susanne Linke. bouleversante de 
beauté, met de l'avant un point de 
vue de femme, une quéle sans repu 
de sci et des autres, du sens à don­
ner à la vie -lue image memora­
ble.- tThe Times. Ixmdres) 

l ' Q A M - S a l l e Mar ie Gcrin-Lajiiie 
19-2(1 sept . 21 h 
15$/étudiants 12$ 

"... Unit managed to create a 
lluaire ol her own. OUI ot lui own 

body. " 
International Herald Tribune (fans) 

Susanne Linke's development as an 
artist has been closclv connected 
wnh Essen's Folkuang University, 
which has produced the maioritv ol 
modern "Tan/theater 's" prominent 
women choreographers She 
studied with M a n Wigman. the 
pioneering German expressionist, 
and later worked with Pina Bausch. 
one of Gentian choreography's 
leading lights. Todav. Linke is a 
central figure in Gentian dance-
theatre. 

In her solos, which displav her con­
siderable power as a dancer, the 
overwhelming!} beautiful Linke 
expresses a woman's point ol v iew. 
a tireless search for self, for others, 
lor the meaning of life. "A memor­
able image. "(The Times. Ijmdoni 

l ' Q A M - S a l l e Marie (Jcrin-Liyoie 
Sept. 19-20. 9 p . m . 
$15/Students $12 

Photo: Eve Zhcim 



JAPONIJAPAN • Kazuo 0 h n o 

«C'est un hymne à l'univers que 
chante le corps Je KtKUO OhttO.» 

Pour la danse (Paris) 

L'inoubliable Kazuo Ohno incarne 
aujourd'hui une sorte d 'absolu de 
la danse. On dil de lui q u ' i l est. 
avec Hijikala. fondateur du buto. 
• la danse des ténèbres-' marquée 
par des images fortes, convulsives. 
et toujours à la recherche de l 'âme 
de la danse. A SO ans passés, il 
interprète sur les scènes du monde 
entier son vibrant "Hommage à la 
Argent ina" . l 'Espagnole Antonia 
Marcé à qui il doit sa vie de scène 
depuis qu ' i l l'a vue danser en 19-9 
au Théâtre Impérial de Tokyo. Une 
vision qui ne l'a plus qui t té : 
••Qu'importe si je devais être brûlé 
ou réduit en cendres, je n'arrêterais 
pas de la poursuivre.» Un rite fer­
vent, une longue passion q u ' i l 
danse seul sur scène, sur des musi­
ques de castagnettes. Callas. Bach. 
Schumann et tangos argentins. 
Théâtre du Nouveau Monde 
18 sept. 191i(Hi 
20$ é t u d i a n t s 16$ 

"Ohno's emotional truthfulness 
pierces through the decrepitude of 
age. and is heightened by it. There 
is no conventional beauty in this 
work, only a beauty of spirit. " 

Village \oice (New York) 
Today, the inimitable Ka /uo Ohno 
incarnates a sort of absolute of 
dance. Along with Hijikata. he is 
considered to be one of the found­
ers of bu to . the "dance of dark­
ness" marked by s trong, convul­
sive images always searching for 
the soul of dance. At over 80 years 
of age. he still performs his vibrant 
"Admiring La Argentina" all over 
the world. The piece is dedicated 
to Antonia Marcé . the Spanish 
dancer who has inspired him since 
he first saw her on stage at the 
Imperial Theatre in Tokyo in 1929. 
"Even if it meant being burned or 
reduced to ashes. I wouldn't stop 
following her." He dances this fer­
vent and passionate rile alone on 
s tage , to the accompaniment of 
Callas. castanets. Bach. Schumann 
and Argentinian tangos. 

Theatre du Nouveau Monde 
Sept. 18. 7 p .m. 
$20/Students $16 

O V E R T I G O DANSE 
CANADA G i n e t t e L a it r i n 

-Enfin de la danse moderne qui 
n 'est faite que pour le bonheur du 
geste et l'humour de la situation. -

Le Soleil (Québec) 

Ginette Laur in . chorégraphe et 
interprète d 'O Vertigo danse, aime 
bien flirter avec le vertige; pour 
elle, «un corps dynamique, énergi­
que est en soi un objet poétique». 
O Vertigo danse, créée en 1984. est 
désormais une des compagnies les 
plus en vue de la nouvelle danse 
québécoise. A la fine pointe des 
tendances nouvelles de la danse en 
Amérique du Nord, le travail cho­
régraphique de cette troupe de cinq 
danseurs associe à la danse, l 'acro­
batie, la gymnastique ainsi que le 
jeu dramatique, avec au coeur, tou­
jours le risque et l 'humour. O Ver­
tigo danse nous invite à Full Hou­
se, en première mondiale. 
UQAM-Sal le Marie Gérin-Lajoie 
17-18 sept. 21h00 
15!y é t u d i a n t s 12$ 

"...Tremendously entertaining. " 
Dancemagazine (!\'ew York) 

Ginette Laurin. choreographer and 
performer with O Vertigo danse , 
loves (o flirt with vertigo. For her. 
"a dynamic, energetic body is in 
itself a poetic object ." O Vertigo 
danse, one of Quebec's most prom­
inent dance compan ies , was 
founded in 19S4 and has been at 
the cutting edge of North America's 
newest dance trends ever s ince. 
The five performers blend dance, 
acrobatics, gymnastics and drama 
while maintaining, at the heart of 
each work, an element of risk and 
humour. O Vertigo danse will be 
presenting the world premiere of 
Full House. 

UQAM-Sal l e Marie Gérin-Lajoie 
Sept. 17-18. 9 p.m. 
$15 S t u d e n t s $12 

Phoio Rotwn Elchevei) 

file:///oice


SANKAI JUKU 
JAPON/ JAPAN • V s h i o A m a g a / .v u 

Photo Herh M i f J u l l 

JULIE W E S T 
C A N A D A • J u l i e W e s I 

'La splendeur particulière au 
groupe Sankai Juku est qu'il par­
vient il une métaphore presque 
pure. Sun travail ne ressemble à 
rien d'autre, c'est plutôt tout le 
reste qui vient à lui ressembler. 

Time Magazine I.S'cw York) 

Le buin. courant moderne qui mar­
que au Japon les années de I*après-
Hiroshima, est a \ant lout une 
danse du rejet et du refus. En 
conquérant, le groupe de buto San­
kai Juku parcourt le monde entier: 
lëte rasée, le corps presque nu 
recouvert de poudre de riz. quasi 
surnaturels, les cinq membres de la 
compagnie provoquent toujours un 
effet saisissant et ineffaçable... A 
mi-chemin entre la danse-théâtre et 
le spectacle oriental , mêlant le 
désespoir, l 'érotisme et le question­
nement spir i tuel , leur interpréta­
tion de buto est un moment rare, 
d 'une beauté hypnotisante. A 
Montréal, ils interpréteront Jomon 
Sho (Hommage à la préhistoirei. 
un retour, a travers le corps, aux 
origines de l'existence, Un vérita­
ble tour de force. 

Place des a r t s -
Théâtre Maisnnneuve 
25-26-27 sept. 2<>h3(l 
25$/étudiants 2(1$ 

"Japan's Sankai Juku will change 
you. " Toronto Star 

Japan 's post-Hiroshima "bu to" 
style is first and foremost a dance 
of rejection and refusal. The five 
members of the Sankai Juku buto 
company, whose almost super­
natural appearance — heads shav­
ed , nearly naked bodies covered 
with rice powder — is startling and 
unforget table , have won world­
wide accla im. Half-way between 
dance-theatre and traditional orien­
tal per formance , their interpreta­
tion of bu to . combining despair, 
eroticism and spiritual questioning, 
is hypnot ic and beautiful. In 
Montreal, they will present Jomon 
Sho i Homage to Prehistory) , a 
return, through the body, to the ori­
gins of existence. A real tour de 
force. 

Place des a r t s -
Thcàtre Maisonneuve 
Sept. 25-26-27. 8:30 p .m. 
$25/Studcnts $20 

line p r e s e n t a t i o n \ presentation by 

SA\YO 

'Sa science du ralenti étonne, son 
exceptionnelle souplesse sur­
prend. .. une oeuvre spontanée 
riche en trouvailles...-

Les Saisons de la Danse d'ans) 

Après avoir travaillé cinq ans à 
New York avec Bill T. Jones, n" 1 
au hit-parade de la jeune danse 
américaine, la danseuse et choré­
graphe Julie West est revenue à 
Ottawa où elle crée sa propre com­
pagnie en 1984. Globe-trotter de la 
nouvelle danse, elle s'illustre parti­
culièrement sur la scène internatio­
nale par son style saccadé, abstrait, 
d 'une vitalité tranchante. Menue, 
v ive , rapide, magnétisante. Julie 
West est une adepte du mouvement 
pur. Car elle croit en l'intelligence 
du corps; par l 'improvisation et la 
danse-contact énergét ique à sou­
hait, elle se surpasse constamment. 
« Une vraie pile Wànder, qui impul­
se, impulse de manière continue.» 
(La Tribune de Genève). Au Festi­
val, elle nous réserve une création, 
en première mondiale. 

UQAM-Studio-théâtre 
Alfred Laliberté 
22-23 sept. 19h00 
15$ é t u d i a n t s 12$ 

"... the dance never loses its centre 
and never loses our fascination 
with movement that can bring lan­
guage alive without a word being 
spoken. " 

The Globe and Mail (Toronto) 

After working in New York for five 
years with young American dance 
sensation Bill T. Jones, dancer and 
choreographer Julie West returned 
to Ottawa to form her own com­
pany in 1984. The globe-trotting 
West has distinguished herself on 
the international scene with her 
jerky, abstract and acutely energet­
ic style. Small , lively, quick and 
magnetic. West is a disciple of pure 
movement who believes in the 
intelligence of the body. She lives 
dance, and is constantly out-doing 
herself with her high-energy con­
tact dance and improvisation. "A 
real Wonder battery that pulses, 
pulses continuously. " (IA Tribune 
de Genève). At the Festival. Julie-
West will be presenting a world pre­
miere. 

UQAM-Studio- théâtre 
Alfred Laliberté 
Sept. 22-23, 7 p . m . 
S15 . s t u d e n t s $12 PboM Michel Gauihier 



F R A N C E A S l r a k a n 

"Avec Daniel Larrieu, il faut s'at­
tendre u ii'in. •• 

IJC Monde de la Musique ifarisi 

A ne pas manquer, un événement 
insolite dans un lieu inusité pour la 
danse: Waterproof, de la compa­
gnie Astrakan. Avec Waterproof , 
le chorégraphe Daniel Larrieu jette 
ses danseurs à Peau. D'un concept 
résolument spectaculaire. Water­
proof est une creation aquatique 
contemporaine; la chorégraphie 
sera visible à l'oeil nu. en même 
temps que par projection sur écran 
vidéo pour la danse sous l'eau. Lar­
rieu donne ici un souffle nouveau 
à la danse, l 'ne expérience pion­
nière, onirique et envoûtante 
A la piscine du Complexe sport i f 
C laude-Rohi l lard 
21 sept. 20h30 
25S/étudiants 20S 

"Some advice m passing. Beware 
<>/ Daniel Larrieu. Here i.\ a 
choreographer ni the most danger­
ous kind one of the dream-builders 
wlw send YOU hitrtltnt; into then 

fantasia without a passport.'' 
L'Express iliaisi 

Waterproof , performed hy the 
Astrakan company trom France, is 
a unique dance event that takes 
place in an unusual setting Cho­
reographer Daniel Larrieu and his 
dancers have taken the plunge — 
literally. Waterproof is a contem­
porary aquatic creation hased on a 
spectacular concept: the dancers 
are visihle to the audience while at 
the same time, video screens dis­
play the underwater segments of 
this dreamlike and hew itching 
piece With this pioneering work. 
Larrieu has put new life into dance 

At Che poo l in the 

Complexe sportif 
Claude-Kohi l lard 
Sept. 21. 8:30 p .m. 
(25/Students $20 

(5 
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Photo Jean GouwcbaJit 

Photo. Patricia Vilot 



ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX • .SPECIAL EVENTS 

l'ii-m- l'aul S a v o i r . Ji-ll Hall Pi i .Ki ' IVu-i Arscnault 

TANGENTE JPIUS 
De l'action dansée de Nathalie 
Démine jusqu'à l'humour 
acrobatique de Pierre-Paul Savoie. 
CCttC série présente dix-huit 
chorégraphes canadiens dont les 
oeuvres sont parmi les plus 
significatives en danse 
expérimentale. 

Du 22 au 26 septcmhre à 23h 
Gar> Kurtz. Lee Ann Smith. Guy 
Deom. Anne Si-Denis 
(22 sept.) 
Tom Stroud. Daniel Souliéres. 
Nathalie Denime 
«23 sept.) 
Pierre-Paul Savoie et Jeff Hall 
(24 sept.) 
Heather Mali. Jo Lechay 
et Eugene Lion. Lily Eng 
(2* sept.) 
Daniéle Desnoyers. Catherine 
Tardif. Nelson Zayas et Linda 
M.m. un. Sylvie Lalihené 
(26 sept.) 
CENTAUR 1 
45?. rue Si-François-Xavier 
IIS étudiants s S 
Rens : Tangente 842-?5?2 

From the dance action ol Nathalie 
Deromc to the acrobatic humour ol 
Pierre-Paul Savoie, this series 
presents eighteen Canadian 
choreographers who have made 
significant contributions to 
experimental dance. 
September 22 to 26 
at 11:041 p.m. 

Gary Kurv. Lee Ann Smith. Guy 
Deom. Anne St-Denis 
(Sept. 22) 

Tom Slnmd. Daniel Souliéres. 
Nathalie Dcrome 
(Sept. 23» 
Pierre-Paul Savoie and Jeff Hall 
(Sept. 24) 
Heather Mah. Jo Lechay el 
and Eugene Lion. Lily Eng 
(Sept. 251 
Daniéle Desnoyers. Catherine 
Tardif. Nelson Zayas and Linda 
Mancini. Sylvie Lalihené 
(Sept. 26) 

CENTAUR I 
45? St. François Xavier 
SI I Students S8 
Information: Tangente 842-3532 

D E B A I S • D E D A N S 
Grands débals publics animés par 
des critiques, des producteurs el 
des chorégraphes de renommée 
internationale: Sexualité et danse. 
Lu critique internationale en 
nouvelle danse. La nouvelle danse 
au Québec. Décideurs de lu danse. 
Rens : 287-1423 

Lively public debates led bv 
internationally renowned critics, 
producers and choreographers: 
Sexuality and Dance, International 
Criticism in New Dance, New Dance 
in Quebec, Dance Decision-makers. 
Information: 287-1423 

ATELIERS f i CONFERENCES 
WORKSHOPS AND LECTURES 

Ateliers et contercnccs donnes par 
les chorégraphes, les critiques et les 
producteurs invites Université du 
Quebec a Montreal. Université de 
Montreal et Université Concordia 
Rens 287-1423 

Guest choreographers, produ.i 
and critics will give workshop- . 
lectures at the Université du Quchc. 
a Montreal, the Université de 
Montréal and Concordia Univcrsit; 
Information 287-1423 

J R E N C O N I R E S AVEC EES C H O R É G R A P H E S 
M E E Ï IHE CHOREOGRAPHERS 

Rencontres avec : 
Karole Armitagc (18 sepl.l 
Jean-Claude Gallotta (24 sept.) 
Ushio Amagatsu (26 sept.) 
Place des ans la midi) 
- Piano Nobile 
de la salle Wilfnd-Pelletier 
Rens. : 285-425? 

Informal meetings with: 
Karole Armitagc (Sept. IKt 
Jean-Claude Gallotta (Sept. 
Ushio Amagatsu (Sept. 26i 
Place des arts (at nonni 
- Piano Nobile. 
Salle Wilfnd-Pelletier 
Information: 285-425? 
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Funs 
Programme de films sur la danse 
- spécial sur la danse française 
Du 2 au 6 septembre 
Cinémathèque québécoise 
335. boul. de Maisonneuve est 
Rens.: 842-976? 

A program of Films about dam». 
focussing on French dance. 
September 2 to 6 
Cinematheque québécoise 
??5 de Maisonneuve Blvd l a s t 
Inlormalion: 842-476? 

VIDEOS 
Une sélection internationale de 
vidéos sur la nouvelle danse 
Cinéma Milieu 
5?8(). boul. St-Laurent 
Du 20 au 27 septembre a I7h3(l 
Programme détaillé 
dans le Maea/inc du Milieu 
Rens.: 277-5711 

Programme de vidéos 
sur la nouvelle danse québécoise 
Du 21» septembre au 2 octobre 
Galerie Optica 
?98l. boul. Si-Laurent, suite 501 
Rens.: 287-1574 

A selection of international 
videos about new dance 
Cinema Milieu 
5?8() St. Lawrence Blvd 
September 20 lo 27 at 5:30 p.m. 
Detailed program 
in the Magazine du Milieu 
Information: 277-5711 

Videos about new Quebec dunce 
September 24 to October 2 
Galerie Optica 
3981 St. Lawrence Blvd.. Suite 501 
Information: 287-1574 

E X P O S I T I O N • E 
Edouard Lock 
(La Lu La Human Steps): 
Photographies 
Du 10 au 27 septembre 
Galerie John A. Schweitzer 
42 ouest, avenue des Pins 
du jeudi au dimanche 
de I2h à I8h 
Rens: 284-9262 

Détails complémentaires dans le 
programme officiel du Festival et 
dans les journaux. 

Edouard Lock 
(La La La Human Steps): 
Photographs 
September 10 to 27 
Galerie John A. Schweitzer 
42 Pine Avenue West 
Thursdav to Sunday 
12:00 p.m. - 6:00 p.m. 
Information: 289-9262 

Additional information can be found 
in the Festival's official program and 
in newspapers. 



Abonnez-vous dès maintenant 
et épargnez jusqu "à 30% ! 

En collaborai ion avec 

PLACE D E S ARTS m 
Sur la scene du Théâtre 
Maison neuve, à 20h30: 
The Armitage Ballet: jeudi le 17 sept. 
I.ucinda Childs Dance Company: samedi le 1̂  sept. 
Groupe Emile Dubois: mardi le 22 sept. 
Sankai Juku : vendredi le 25 sept. 

L A NOUVELLE DANSE 
FRANÇAISE 78$ 
De France, quatre compagnies et 
cinq spectacles qui témoignent de 
l'effervescence créatrice de la jeune 
danse française: 

Astrakan: Waterproof: lundi le 21 sept, à 20h30 
Plsdnt du Complexe sportif Claude Robillard 
Astrakan: Romance en stuc: mec. le 23 sept, à 21WKI 
( QAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
Groupe Emile Dubois: mercredi le 2? sepl. à 20h30 
Place des arts - Théâtre Maisonneuve 
Compagnie D.C.A.: jeudi le 24 sept, à 19h00; Spectrum 
Monnier-Duroure: vendredi le 25 sept, à 2lh(K) 
UQAM — Salle Marie Gérin-Lajoie 

L A SÉRIE /NÏERNAÏIONALE m 
l'u tour d'horizon de la nouvelle 
danse internationale qui permet de 
découvrir une compagnie de chacun 
des pays représentés au Festival: 
O Vertigo danse: jeudi le 17 sept, à 2lh(Kl 
UQAM — Salle Marie Gérin-Lajoie 
Kuzuo Oliiiu: vendredi le IS sepl. à 1% 
Théâtre du Nouveau Monde 
Susanne Linke: samedi le 14 sept, à 2lh0(l 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
Astrakan: Waterproof: lundi le 21 sept, à 20h30 
Piscine du Complexe sportif Claude-Robillard 
Molissa Fenlcy and Dancers: samedi le 26 sept, à 2lh(H) 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 

L A SERIE COMPLÈTE 222$ 
Dix-sept spectacles, pour ceux et 
celles qui ont la fièvre de la danse! 
Voir le calendrier. 

G 

o 

Subscribe now 
and save up to 307c! 
In co-operation with 

JPLACE D E S ARTS SSLI 
On stage at théâtre Maison neuve 
(curtain time: 8:30 p.m.): 

The Armilage Italic!: Thursday. Sept. 17 
I.ucinda Childs Dance Company: Saturday, Sept. I') 
Croupe Kmilc Dubois: Tuesday, Sept 22 
Sankai .luku: Friday, Sept. 25 

M » DANCE 
H F R A I E $78 

G 

G 

From France, four comptants 
and five shows that hear witness 
to the creative effervescence 
of new French dunce: 

Astrakan: Waterproof: Monday, Sept. 21. 8:30 p.m. 
Pool of the Complexe sportif Claude-Robillard 
Astrakan: Romance en stuc: Wednesday, Sept 23. 4:00 p.m. 
UQAM — Salle Marie Gérin-Lajoie 
Groupe Emile Dubois: Wednesday. Sept 23. 8:30 p.m. 
Place des arts - Théâtre Maisonneuve 
Compagnie D.C.A.: Thursda). Sept 24. 7:(K> p.m.. Spectrum 
Monnier-Duroure: Fndav. Sept 25. 4:00 p.m. 
( 'QAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 

THE INTERNATIONAL SERIES $72 
Take a whirlwind tour and discover new 
du nee from around the world! I he series 
includes one con/puny from each country 
represented at the Festival: 
0 Vertigo danse: Thursda). Sept 17. 4:00 p.m. 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
ka/iio Ohlto: Fridav Sept. I*. 7:00 p.m. 
Theatre du Souvrau Monde 
Susanne l.inke: Saturday, Sept W. 4:0(1 p.m. 
1 QAM - Salle Mane Gérin-Lajoie 
Astrakan: Waterproof: Monday. Sept. 21. 8:30 p.m. 
Pool oj the Complexe sportif Claude-Robillard 
Molissa Kenley and Dancers: Saturday. Sept. 26. 4:00 p.m. 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 

Til F I L L SERIES $222 
Seventeen performances 
— for those with dunce fever! 
See Festival schedule. 
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CALENDRIER AU JOUR LE JOUR 

AVEC LA SÉRIE COMPLÈTE 

DAILY SCHEDULE 

WITH THE FULL SERIES 

Place des arts 
Theatre Maisonneuvc 

Spectrum 
UtQ.A.M. 
Marie Gcrin-I.ajnie 

ULQ.A.M. 
Alfred l.aliherlé 

Théâtre du 
NmiVMU Monde 

Complexe sportif 
Claude-Kobillanl 

Septembre 2(lhJ0/X:.MI p.m. !9h00/7:00 p.m. 21h(M/9:00 p.m. I9h00 / 7:00 p.m. I9h00/7:00 p.m. 20h.MI/8:.Mlp.m. 

Mercredi 
Wednesday 

16 U L a L a f t 8:30 p.m. 

Jeudi 
Thursday 

17 
The Amiitagc 
Ballet 

() Vertigo 
danse •• 

1 al al a 

Vendredi 
Friday 

18 
The Annitagc 
Mullet 

O Vertigo 
danse 

Marie Chouinard Ka/uo Ohno 

Samedi 
Saturday 

19 
Lucinda Chillis 
Dance Company 

Susanne l.inke Marie Chouinard 

Dimanche 
Sunday 

2(1 
1 lunula Childs 

Dance Compart) 
Susanne l.inke Junipstart 

Lundi 
Monday 

21 
Astrakan: 
Waterproof * 

Mardi 
Tuesday 

22 
Groupe Emile 
Dubois * 

Julie West ••• 

Mercredi 
2} 

Groupe liniile Compagnie Astrakan* l<Jh'7 p.m. 
lube West 

Wednesday 
2} 

Dubois D C A . * Asirakan 2lh/9 p.m 
lube West 

Jeudi 
Thursday 

24 
Compacnie 
D .C.A . 

MonnierDuroure * 

Vendredi 
Friday 

25 Sankai Jukii Monnier-Duroure 
Contemporary 
Dancers 

Samedi 
Saturday 

26 Sankai Juku 
Mobssa Fen ley 
ami Dancers 

Cunlempc >rar> 
Dancers 

Dimanche 
Sunday 

27 Sankai Itiku 
Molissa I'enlcy 
and Dancers 
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Première nord-aincruninc North Auioncan premiere 

l.e Festival R G réserve le ilroii de changer la programmation •»! nécessaire 
The Festival reserves the right i<» alter programming il necessary 

Gouvernement do Canada 
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BILLETS EN N'ENTE A COMPTER DU 15 AOUT 

INFO-DANSE: (514) 871-1SS1 

ABONNEMENTS: 

ta personne: 

pur la poste: 

S P K C T R I M 
318, rue Sic-Calhcnne ouest 
Metro Place des an» 
Hcurc» d'où venule: u>us les jours de Kih à 21 h 

remplir et postCI le formulaire joint. Ne pas oublier 
d'inclure un niandal-posle ou lev informations 
concernant la carte de credit Utilisée 

BILLETS INDIMDl ELS: 

en personne: 

par téléphone: 

S P K C T R I M 
3IS. rue Ste-Cathenne ouest 
Metro Place des arts 

Heures d'ouverture: tous les jours Je IOh à 2lh 

aux comptoirs 'llcketnm 

les billets pour les spectacle-- présentes au Théâtre 
Maisonneuvc et au Theatre du Nouveau Monde sont 
aussi disponibles au \ guichets Je ces salle» 

Télétron: (514) 288-2523 
avec les cartes de credit suivantes 

TICKETS AVAILABLE AS OE Al Gl ST 15 

INFO-DANSE: I514I 871-1881 

SUBSCRIPTION SERIES: 

In person: - SPECTRIN! 

3 IS St. Catherine St. West 
Metro Place des arts 
Box Office Hours: ever, dav from 10 a.m. 109p.m. 

B] mail: Fil l out the attached coupon Don't forget 10 include 
your money order or charte information 

SINGLE TICKETS: 

In person: 

iiy telephone: 

S P E C T R l M 
3IS St. Catherine St. West 
Metro Place des arts 

Box Office Hours: even, dav from 10 a m to9p.m. 

ai all Ticket run outlet! 

tickets for performances at Theatre Mai son neuve and 
at Theatre du Nouveau Monde are also available at the 
box offices of these two theaters 

Telctron: (514) 288-2525 _ 

Credit cards accepted: ZZ 56 

1 
f\ Théâtre Maisonneuve 

CTD Place des Arts 
1501 Jeanne M.mce 
Metro Place de» Art» 

3 SPKteuni 

Studio theatre Allied l.ilibcilc 1 ni\cr»iie du (Juche. 
Salle Marie Cerin Lapie j Monire.il 

1455 St-IVm» 
Metro Bern -de Moniienv 

.'IN Sie-l alhcrinc ouest VWpJ 
Meiro Place de» Art» 

I I I ! S4 Sle-l jlhcrinc oue»l \Vc»t 
Melro Place de» An» 

K p û n t r r i l T 4SJ Si-ftaiicpis-Xaviei 
• * U f c f l l L \ J . U . I Vieux Montreal 

Men.' Place d'Armes 

6 
w H -i ii i Complexe » p o i 
Vil le d e M o n t r e a l Clauaç-R.*illa 

nil 
hi Hard 

IIMHI I.mile Joiinuuli 
Men.. Oei iu / ie . 
Bus Mt> Nord North 

r ~ " 

Norn \tittit 

Adresse Address 

Code postal Postal Code 

Ville 

Te l . 

ABONNEMENTS 
SUBSCRIPT/OS SERIES ORDER 

i Indiquer A . B . C ou D l 

(Indicate A.B.C. or Dl 

S.V.R Cochez une case 
Please check one 

Série (Quantité 

Series Quantity 

(a S 

• Ci-joint mon mandat-poste payable 
au Fest ival international de nouvel le danse 

Enclosed is my money order payable 
to Festival international de nouvelle danse 

•
Veui l lez pot ier à mon compte 
Please charge to my 

• V i s a • Mas te r Card 

N o . de compte ' Acct. # 

A m e r i c a n Express 

Date d 'expi ra t ion / Exp. Date 

Signature 

A retourner au SPECTRUM 
Return to: 318. Ste-Calherine ouest/West 

Montréal. Québec 
H2X 2AI 

http://Monire.il
file:///tittit


festival 
^ /r\tfrt-sitiorM<( f\Jovve((f 

3575. Si-Laurent 
Bureau 609 
Montréal, Oué. 
Canada H2X 2T7 
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complètement sonnée! 
REPORTAGE 

par Richard Man in can 
illustrations: Stefan Anastasiu 

Pour 50 sous, écoutez la voix de Hulk Hogan 

ou du père Noël . Mieux: suivez le dernier 

épisode du téléroman General Hospital ou 

ingérez votre horoscope personnalisé. 

Technologies galopantes, flopée de nouveaux 

services payants, gadgets en série, l'industrie 

explose sur toute la ligne. L 'ère du téléphone 

"intelligent" ne sonnera qu'une fois. La bonne. 

29 



L'histoire est si imagée qu'elle 
semble directement sortie 

d'un de ces livrets de la collec­
tion "Connaissances 

Usuclles"qu'on nous distri-
*» huait à la petite école. 

C'était un beau 10 mars à Boston en 1876, et Alexan­
der Bell était tranquillement assis devant .son transmet­
teur à liquide. Echappant sur ses genoux l'acide d'une 
pile électrique, il s'écria "Monsieur Watson, venez vite! 
J'ai besoin de vous . . . " Quelques secondes plus tard, le 
fidèle assistant fit irruption dans l 'appartement de l'in­
venteur pour lui annoncer que son appel à l'aide consti­
tua la première phrase intelligible à être transmise par 
téléphone. Fin de la légende. 

Aussi gentille qu'elle soit, l 'anecdote, vue à la lumière 
des récents développements dans le domaine des télécom­
munications, n'en est pas moins prophétique. En effet, le 
père Bell, en brûlant sa culotte, avait malgré lui défini la 
nature même de son invention: le téléphone serait non 
seulement un simple appareil permettant le placotagc à 
distance, mais d 'abord et avant tout un système de ser­
vice reliant d 'un côté le demandeur, et de l 'autre, le ser­
veur. C'est-à-dire, dans ce cas-ci, le blessé et le panseur. 
Cent dix ans avant la lettre, le célèbre écossais venait d'éta­
blir le réseau 911 . . . 

de la lutte. Pour chaque ligne telle que celle baptisa 
"Conscience du S IDA" , qui vous informe sur le combat 
contre le virus pour 2$ (dont une partie sert à financer les 
recherches), on retrouve une kyrielle d'imbécilités. Dont 
la ligne "Histoire pour enfants" , qui vous fait entendre 
d'insipides fables mettant en vedette des petits garçon*, 
ailés, et la "Yuk-Yuk Line" , où l'on vous lance trois pla­
titudes salées entrecoupées de rires en canne. Sans oubliei 
l'émule de Julio Iglesias qui chuchote "Yé vc t'emménet 
en E s p a g n e , mon a m o u r " sur la l igne " B o n j o u t 
tendresse"! 

Pour des frais allant généralement de cinquante sous a 
deux dollars, donc, vous avez droit à une boite à surprises 
de quelques secondes. Ce qui ne fait pas l'affaire de tous, 
bien sûr: au tout début de l'établissement du service, les 
jeunes enfants qui utilisaient la ligne du Père Noèl ont 
ainsi fait cadeau à leur parents 
de comptes mensuels plutôt 
rondelets. C'est le prix à payer 
pour toute révolution technolo­
gique, peut-on penser. N'em­
pêche que les commanditaires 
ne c r ien t pas t rès fort q u e 
c h a q u e appel est f a c t u r é . . . 
Enfin, consolons-nous: grâce; 
au service 976, il est enfin pos­
sible de rattraper les épisodes 
de téléromans en signalant \c<~ 
numéros des lignes The Young and the Restless, General 
Hospital, Another World, Guiding Line et Days of Our 
Lives! Qu*Alexander dorme en paix: il n 'aura pas troué-
son pantalon pour rien. En effet, une compagnie n'a plus 
maintenant qu 'à brancher un minimum de 15 répondeurs 
pour vendre sa Bonne Nouvelle. 

LES 
" T R É S O R S " 

D U 
9 7 6 

À chaque époque, ses be­
soins. À l 'aube d 'une mythi­
que civilisation du loisir, à 
l 'ère du gadget inuti le , du 
p o t i n a g e m é d i a t i q u e et de 
l'hédonisme pastel, les services 

se sucrent le bec. Dorénavant, le combiné vous met en 
contact avec vos fantasmes, vos supers t i t ions et vos 
vedettes préférées. Un coup de téléphone, et ces fibres 
optiques qui peuvent acheminer plus de 20 000 conversa­
tions simultanées, vous l'ont entendre la voix de votre libido 
ou de votre avenir. Bref, l'art de faire marcher ses doigts 
sur ses zones érogènes ou sa boule de cristal. 

L'âme de ce nouveau désordre téléphonique? Le ser­
vice 976 discrètement lancé l 'automne dernier par Bell 
Canada. Permettant aux abonnés d'obtenir toutes sortes 
d ' informations enregistrées moyennant des frais déter­
minés, ce service transforme le réseau en vaste super­
marché. Cela va du meilleur au pire — de la ligne de 
conseils juridiques à celle de l'horoscope, de l'info-loterie à 
la WWF Action Line où vous entendez, gueuler les débiles 

LES 
P R O M E S S E S 
DE 
L ' A U D I O T E X 

Comme le veut l'adage: le 
meilleur est encore à venir. 
Car non seulement le télé­
phone connecte les bandes qui 
pa r l en t et les orei l les qui 
déboursent, il permet aussi 

d'établir une véritable communication entre l 'homme et 
la machine. Multicom, une entreprise montréalaise fai­
sant travailler une trentaine de personnes, vient ainsi de 
mettre en opération son audiotex, un "mélange techno-
communicationnel des plus effervescents". Aux simples 
messages d'information qui remontent à 1928 (le service 
info-météo de New York), on oppose un super micro­
ordinateur équipé de quatre disques sur lesquels sont codi­
fiés des voix digitalisés. 

Le résultat? Quatre lignes vous permettent de discuter, 
grâce au clavier ou à la roulette de votre téléphone, avec 
l'ordinateur Alex: Rock-Défi, un jeu-concours lestant vos 
connaissances musicales; Les Echos de Coco, où M. Paquet 
de nerfs vous fait part de ses potins et de ses conseils de 
sortie, en plus de ploguer ses amis; Horoscope, pour ne 
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rien ignorer de son avenir; et Météo p o u r savoir quel t emps 

il fera et quelle est l 'heure exacte. Il ne s'agit plus , mainte­

nan t , de signaler puis d ' é c o u t e r pass ivement , mais bien 

d ' o r i e n t e r la d iscuss ion , de d e m a n d e r des r ense ignemen t s 

par t i cu l ie r s , bref, d 'a l le r d i rec tement au point qui vous 

i m p o r t e . Pa r exemple , p o u r la m é t é o , l ' app l ica t ion d ' u n 

c o d e v o u s i n f o r m e r a su r les p r é d i c t i o n s c o n c e r n a n t la 

région qui vous concerne: quant à l ' horoscope , vous n ' au ­

rez q u ' à c o m p o s e r le j o u r , le mois et l ' année de vot re 

n a i s s a n c e p o u r q u ' a u t o m a t i q u e m e n t Alex s ' o c c u p e du 

res te . T e r m i n é e , l ' é p o q u e du " O n e size fits a l l " ! A u j o u r ­

d ' h u i , les messages sont pe r sonna l i sé s . O n par le m ê m e de 

" V o i c e rccogni .ser" d a n s cinq a n s ; une conve r sa t i on ver­

bale sera a lors possible - et c o u r a n t e , " . l ' a i é c h a p p é de 

l ' ac ide , q u e f a i r e ? " " R e m p l i s s e z le bain d ' e a u et sautez 

d e d a n s ! " . Le rêve . . . 

Ne r i sque- t -on p a s , pa r c o n t r e , d e se re t rouver e n c o r e 

avec une série de lignes de service p lu tô t b i d o n , mises de 

l ' avant par des c o m m a n d i t a i r e s miel leux? A u c u n d a n g e r , 

selon Daniel A u d e t , r e la t ionn is te p o u r M u l t i c o m : " A u 

débu t , les miro-ord ina teurs n 'étaient utilisés pra t iquement 

q u ' à des fins de d iver t i s sement ; on achetai t des j e u x , o n 

s ' amusa i t . Puis , peu à peu, on a appr is à é tendre son poten­

tiel. La m ê m e chose a r r ive ra avec l ' a u d i o t e x " . Si D o u ­

glas Leopo ld n'est pas à p r o p r e m e n t par ler un symbole 

de la " t ro i s i ème v a g u e " , on nous promet - et p o u r bientôt -

d ' en r re r de plein pied d a n s l 'ère des t é l é c o m m u n i c a t i o n s . 

A v e c , e n t r e a u t r e s , u n e l igne I n f o - p a n n e , p o u r s avo i r 

q u a n d la lumière rev iendra , cl une ligne d ' i n sc r ip t i ons 

universitaires. P lus besoin d ' a t t e n d r e des heures : un c o u p 

de fil, que lques chiffres, et les choix d e cour s seront enre­

gistrés. " L e s possibilités sont nombreuses : on pour ra réser­

ver des billets, effectuer des t ransac t ions bancai res , s ' infor­

mer à la B o u r s e . . . tout cela , pa r t é l é p h o n e " . 

E n a t t e n d a n t c e t t e a u b e s p e c t a c u l a i r e , p a r c o n t r e , 

con ten tons -nous de l 'astrologie. Tout c o m m e nous devons 

s u p p o r t e r le z i rconia c u b i q u e aux c a n a u x de té lé -acha t . 

Le progrès se manifeste souvent de mystérieuses façons . . . 

GLISSEMENTS 
PROGRESSIFS 
DES 
PLAISIRS 

En 1877. lors de la première 

c o n v e r s a t i o n i n t e r u r b a i n e en­

t r e M o n t r é a l et Q u é b e c , les 

p a r t i c i p a n t s avaient dû chan ­

ter à tue- tê te p o u r faire en­

t e n d r e un faible grési l lement 

à l ' au t re ex t rémi té . M a i n t e n a n t , à Bell C a n a d a , on par le 

d ' a u t o c o m m u t a t e u r s pi lotés p a r logiciel , de réseaux nu­

m é r i q u e s à i n t é g r a t i o n d e serv ices et de m i c r o - c i r c u i t s 

mult ipl icateurs à l 'arséniure de gal l ium! A P e t e r b o r o u g h , 

en O n t a r i o , on p rocède m ê m e d e p u i s q u e l q u e s mois à 

diverses opé ra t i ons -p i l o t e , don t l 'u t i l i sa t ion de t é l épho­

nes spéciaux qui indiquent la p r o v e n a n c e d ' u n appel dès 

que la sonne r i e re tent i t . Résu l t a t : les appels i m p o r t u n s , 

qui d o n n e n t na issance à plus de 400 pour su i t e s légales 

annuel les , ont chu té à zé ro ap rès les six p remie r s m o i s ! 

On teste également des appa re i l s m u n i s de pe t i t s é c r a n s 

v idéo , de systèmes de renvoi d ' a p p e l s c o m m a n d a b l e s à 

d i s t a n c e et d e t é l é p h o n e s à s o n n e r i e s m u l t i p l e s - un 

" d r i n g ! " différent p o u r c h a c u n des h a b i t a n t s d e la ma i ­

son . Quel t in tement tente T h é o ? 

" L e milieu de t é l éphone est en e b u l l i t i o n " , d ' a f f i r m e r 

Lou ise Delisle, d i rec t r ice de l ' i n f o r m a t i o n à Bell C a n a d a . 

Difficile de ne pas s 'en r e n d r e c o m p t e : pa r e x e m p l e , il 

sera bientôt poss ible de c o m p r i m e r les images af in d e les 

diffuser d i rec tement par ligne t é l é p h o n i q u e s t a n d a r d ! O n 

m i j o t e t o u t e s s o r t e s d ' i n v e n t i o n s ; il s e m b l e q u e s e u l e 

l ' imaginat ion impose des limites. Pense / courr ier é lectroni­

q u e , pensez sys tème c o m p l e t de t r a i t emen t de d o n n é e s , 

pensez détecteurs de fumée directement reliés à la caserne 

d e p o m p i e r s , accro issement des c a n a u x d e r a d i o et d e télé 

et réseaux de t é l éma t iques hype r - soph i s t i qués . D'ici deux 

a n s . on p ro je t t e m ê m e d ' i m p l a n t e r au Québec le f ameux 

sys tème Minitel f rançais . 

O 9 O O 9 O 

V o u s c o n n a i s s e / c e r t a i n e m e n t ce l t e pe t i t e merve i l l e . 

Conçu à l 'o r ig ine c o m m e un bo t t in de pages jaunes élec­

t r o n i q u e reliant les ache teu r s aux se rveurs , ce sys tème de 

v idéo tex te connec t an t un m i n i - o r d i n a t e u r au t é l éphone 

bou leverse la vie des E u r o p é e n s . En p i l o n n a n t sur son 

clavier qui lui est g r a t u i t e m e n t offert pa r la c o m p a g n i e de 

t é l é p h o n e , le Français m o y e n a m a i n t e n a n t accès à t ou t e s 

sor tes de services: services b a n q u a i r e s , services de billete­

rie, bref, la panopl ie habituel le des réseaux du genre . Mais 

aussi , et su r tou t , services de rencontres a n o n y m e s . A l 'a ide 

d e codes o r ig inaux cl co lo rés ( " P e t i t e c h a t t e " et " G r o s 

M i n o u " , en t r e au t re s ) , il est poss ible de se b r a n c h e r sur 

une des nombreuses " l ignes r o s e s " et de d rague r par écrit 

via le circuit t é l é p h o n i q u e . Qua l i t é s p r inc ipa les du t o m ­

beu r Mini te l : l ' h u m o u r et le vice. P r o m e t t e / rires et fris­

s o n s , et l ' o n v o u s d o n n e r a r e n d e z - v o u s au t e r m e d e 

l ' é change . A P a r i s , on pa r l e déjà d e r évo lu t ion des r a p ­

p o r t s a m o u r e u x . Les ba r s ne sont p lus q u e le c a r r e f o u r 

des r i n g u a r d s : le c h a r m e u r m o d e r n e t ravai l le de chez lui, 

c o m m e le nouvel h o m m e d ' a f f a i r e s . 

C a r il n ' y a pas que la t echno log ie du t é l éphone qu i 

m u e , mais éga lement n o t r e façon de vivre avec lui . Si 

d e p u i s belle lu re t t e , on c o m m a n d e r epas et vê t emen t s pa r 

t é l é p h o n e , on peut aussi m a i n t e n a n t faire bien d ' a u t r e s 

choses : voter p o u r les Etoi les lors des m a t c h e s de h o c k e y , 

pa r e x e m p l e , chois i r en t re le C o k e c lass ique et le n o u v e a u 

C o k e ou se p r o n o n c e r à l ' émiss ion Droit de pa ro l e . G r â c e 

a u sys tème 900, la m a j o r i t é s i lencieuse a enfin une v o i x . . . 

si elle d é b o u r s e les 50 sous requ i s . 
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Qui plus est , l 'ar t se met aussi au aoû t du j o u r . Le 

p e r f o r m e u r et m e t t e u r en s c è n e m o n t r é a l a i s P i e r r e A . 

Larocque a ainsi créé un r o m a n t é l é p h o n i q u e g râce à une 

subvention du Conseil des Ar t s . Du 1er n o v e m b r e au début 

mar s de rn ie r , son r é p o n d e u r vous pe rme t t a i t d ' e n t e n d r e , 

à c h a q u e j o u r , un ép i sode de 30 secondes d ' u n e saga inti­

tulée Et si les pât isser ies étaient mois i e s? . Au fil des 99 

textes , les a u d i t e u r s suivaient les pér ipét ies sur réa l i s tes de 

Miss S a v o n , du Pro fes seu r F r e u d , de Dick T r a c y et de 

Mi lou . Aprè s le signal s o n o r e , l ' a r t i s te d e m a n d a i t m ê m e 

aux p a r t i c i p a n t s de lui suggérer des p is tes , d ' i m p r o v i s e r 

une sui te poss ib le . " L e t é l éphone ne dérougissa i t p a s " , 

de dire l ' a u t e u r . 

D ' u n c ô t e , d o n c , les l ignes " S e x c - O s c z " , " S e x e -

Mervei l le , " L e S a g i t t a i r e " et " F a n t a i s i e s f a n t a s t i q u e s " 

qui a jou ten t de la sueur aux peti tes a n n o n c e s du Journal 

de Montréal en sol l ici tant vo t re inconscient 24 heu res sur 

24; et de l ' a u t r e , des expér iences textuelles qui caressent 

vo t re cu l t u r e . Qui a dit q u e le t é l éphone était un m o y e n 

de c o m m u n i c a t i o n sans imag ina t ion ni p e r s o n n a l i t é ? 

UNE 
VIE 
AU 
TÉLÉPHONE 

" U n e t rop grande utilisation 

du téléphone risque de détruire 

les a m i t i é s " , é c r i t C o l e t t e 

B i z o w a r d d a n s s o n m a n u e l 

d u s a v o i r - v i v r e t é l é p h o n i ­

q u e . Téléphoner accueillir 

( C h r o n i q u e sociale de F rance ) . Selon cet te spécia l i s te de 

l ' é th ique c o m m u n i c a t i o n n e l l c qui n 'hés i t e pas à a f f i rmer 

q u ' a u t é l é p h o n e " i l faut éviter les e n t h o u s i a s m e s et les 

super la t i f s car ce n 'es t pas un lieu d ' e f f u s i o n " , la p r o x i ­

mité de l 'apparei l fait en sorte que les gens se voient mo ins 

souvent . En t re deux chapi t res sur l ' impor tance de l 'élocu-

t ion et deux p a r a g r a p h e s sur les a t t i t udes p h y s i q u e s et 

in tér ieures à a d o p t e r lors d ' u n e c o n v e r s a t i o n t é l éphon i ­

que , M m e Bizoward, d o n c , s ' inquiète . À l 'heure des a p p a ­

reils s ans fil et des t é l éphones cel lula i res , qu i élargissent 

le c h a m p d ' a c t i o n d e s t é l é ­

c o m m u n i c a t i o n s , ces p r o p o s 

semblent venir d ' u n au t re âge . 

" J e suis s u p e r - o c c u p é e , de 

me dire C h r i s t i a n c C h a r e t t e , 

c h r o n i q u e u s e à M o n t r é a 

E x p r e s s . Si c e n ' é t a i t d u 

t é l é p h o n e , j e n ' a u r a i s plus de 

contact avec mes a m i s " . P o u r 

r é p o n d r e à u n a p p e l , c l i c 

serait m ê m e p r ê t e , se lon ses 

d i res , à se casser une j a m b e ! 

Et q u e penser d u c o u p de 

ma in q u ' a p p o r t e le t é l éphone d a n s le milieu des affai res? 

Péné t r an t dans 9 9 , 5 % des foyers c a n a d i e n s , et a c h e m i ­

n a n t 28 ,7 mi l l i a rds d ' a p p e l s au p a y s , il t r a n s f o r m e la 

p lanète en o rgan ig ramme géant . Un exemple p r o b a n t : l 'an 

dernier , l 'équipe de product ion de la maison Coscient Inc. 

t r ava i l l a i t su r u n e té lésér ic d e 13 d e m i - h e u r e s in t i tu l ée 

Médiamag, et por tan t su r . . . les nouvel les t echno log ie s de 

c o m m u n i c a t i o n s . 

Dirigés par le réal isateur G a s t o n G a g n o n , les d i f férents 

m e m b r e s du g r o u p e étaient d ispersés aux q u a t r e co ins de 

la province: la rceherchiste à Québec , la scénariste à Trois -

Rivièrcs, l ' an imateur à C a n d i a c , la co-an imat r iec à M o n t ­

réa l , l 'un des p roduc t eu r s au Mont Sa in t -H i l a i r e cl l ' au­

t re c o n s t a m m e n t sur la rou t e . Ils ont p o u r t a n t mis l ' émis ­

s ion sur pied en se r encon t r an t le m o i n s souvent poss ib le : 

c h a n g e m e n t s de textes, d i rec t ions du réa l i sa teur , d i scus­

s i o n s a v e c les c a m e r a m e n , r é p a r t i t i o n d e s t â c h e s et 

c o - o r d o n n a t i o n des t o u r n a g e s , tout se faisait pa r in te rur ­

ba in s et appe l s -confé rence! Le bu reau de l ' aven i r . . . 

Ils ne seraient d ' a i l l eurs pas les seuls à van t e r les mér i ­

tes d e l ' invention d 'Alexander : " S a m the f r e a k " en ferait 

a u t a n t . En a c h e m i n a n t p o u r plus de 2 mi l l ions de do l l a r s 

d ' i n t e r u r b a i n s sans payer un sou , ce t te T o r o n t o i s e de 33 

a n s c o n s a c r a i t en e f fe t t o u t s o n t e m p s l i b r e a u x 

c o m m u n i c a t i o n s t é l é p h o n i q u e s . Voyez, vo i r : elle a é p o u s é 

un h o m m e qui avait le m ê m e p a s s e - t e m p s ; il l 'a qu i t t ée 

p o u r une f emme qu ' i l avait c o n n u e p a r t é l é p h o n e ; et elle 

s'est t rouvée un nouveau fiancé par inetrurbain! La pirate 

des lignes organisa i t m ê m e des a p p e l s - c o n f é r e n c e regrou­

pant parfois plus de 45 f raudeurs in t e rna t ionaux . Une véri­

t ab le conf ré r ie u n d e r g r o u n d de m a n i a q u e s . . . Selon cer­

t a ins , S a m aura i t ainsi m e n é à la faillite u n e c o m p a g n i e 

de t é l é p h o n e de Ca l i fo rn ie . 

U n e e n t r a v e à l ' ami t ié , le t é l é p h o n e ? Al lons d o n c : il 

vous permet d ' en t re r en contact avec des poètes , des cadres 

d y n a m i q u e s , des célibataires en chaleur , sans oublier vot re 

gé ran t d e b a n q u e ou vo t r e a n i m a t e u r - v e d e t t e . U n seul 

p r o b l è m e : la m u l t i p l i c a t i o n 

des r épondeur s . Si la nouvelle 

technologie permettai t à E . T . 

d ' a p p e l e r ses p a r e n t s à la res­

cous se , r ien ne pour ra i t lui 

g a r a n t i r u n e r é p o n s e . Imagi­

nez: " N o u s s o m m e s présente­

ment d a n s la galaxie Z y f r o n . 

Veui l lez la isser un m e s s a g e , 

n o u s vous r a p p e l l e r o n s d a n s 

c inq a n n é e s - l u m i è r e " . 

M ê m e le père Bell aura i t le 

t e m p s de f o n d r e sous l ' ac ide . 
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DESIGN 
LES STARS DU COMBINÉ 

Par: Jean- Yves Girard 
Photos: Jean Longpré 

Les deux ont des choses en commun: ils font par ler e t en tendre , ils opèrent dans la 
communication, ils répondent , rappe l lent , re t iennent . Ils ont un f ini hab i tue l lement 
br i l lant . MTL a nommé d'un côté, les top models du té léphone, de l 'autre, ceux qui 

v ivent e t meurent par lu i . 

A la in Simard Ka th leen Verdon Suzanne Champagne 
Le free jazz du combiné Le téléphone rouge La Çastafiore du répondeur 

" M . Simard? Gardez la l igne . . . " À II y a 9 mois à peine, Kathleen Ver-
la ve i l le du lancement du Festival de don et le té léphone en t re tena ien t 
jazz de Mont réa l , A la in Simard ne sait d ' h e u r e u s e s f r é q u e n t a t i o n s . Doux 
plus sur que l p ied danser. Soll icité, t ê t e - à - t ê t e , c o n v e r s a t i o n s a n i -
p r e s s é d e t o u t e s p a r t s , i l j o u e mées qui duraient une éterni té. "Mais 
cons tamment du té léphone, son ins- l 'entrée a l'HQtel de vi l le et ma nomi-
t rument à cordes p ré fé ré . "C'est par nat ion au t i t re de membre du Comité 
lui que j ' a r r i ve à orchestrer le tout , exécuti f a tout changé. Du plaisir qu'i l 
Et ce, même de mon auto. " Et le dan- é ta i t , le té léphone s'est mué en ins-
ger? "Avec l ' intercom, les deux mains t rument d 'angoisse, de t o r t u re . " 
restent sur le vo lant . Le seul danger. Elle a vu le nombre de ces conver-
c'est de r isquer de passer pour fou sat ions té léphon iques se mu l t i p l i e r 
parce qu 'on se par le tout seu l . " par cent, et son intégrité y laisser des 

Dans son home, A la in Simard pour- p l u m e s . " Je m'é ta is fa i t un po in t 
suit in ex tenso sa passion du com- d 'honneur de retourner ponctuel le-
b iné ; hui t t é l éphones , de tous les ment mes appels, ce qui n'est plus 
genres et of f rant une kyr ie l le de fonc- tou jours poss ib le . " Elle a dû accep­
t ions, l'y a t tenden t . "Quand je ren- t e r é g a l e m e n t que d ' a u t r e s , ses 
t re le soir, mon premier geste est de adjo in ts répondent à sa place. "C'est 
composer. . .un numéro. Celui de mon à la maison que le d i l emme est le 
associé, André Ménard . Nous travail- plus pén ib le . Pour conserver un peu 
Ions au m ê m e endro i t , mais ce n'est d ' i n t i m i t é et pour év i ter qu 'on me 
qu'à ce moment- là que nous pouvons r é v e i l l e à 6 heures du m a t i n , j ' a i 
v ro iment d iscuter . " baissé le vo lume de la sonner ie . Je 

n 'entends plus le té léphone, et donc 
v je ne r é p o n d s pas . Les a m i s m e 

c r o i e n t a b s e n t e . V o i l à ! . . , je suis 

MODÈLE KRONE coupée du monde . " 
Téléphone électronique à tonalités, avec contrôle de volume. 

• recomposition du dernier numéro et boulon d'arrêt. Garantie de cinq 
(5) ans. Couleurs: gris, sable, rouge, blanc, bleu, noir (interchangeable). 
$139, Centre du design 
Bonaventure, 
875-2130. 

Suzanne C h a m p a g n e est c o m é ­
dienne. Le nom n'est peut -ê t re pas 
fami l ie r , mais ça v iendra . Le v isage, 
par contre, on le connaît : c'est e l le 
qui répa ra i t son au to t ou te seu le , 
comme une v ra ie débrou i l l a rde 50, 
en suivant les conseils " in terurbains" 
de son p a p a , d a n s u n e p u b l i c i t é 
télévisée de Bell Canada. 

Si ce m ê m e papa lui avai t té lé­
phoné pendant qu 'e l le faisait pren­
dre l 'air à son p e r r o q u e t , il au ra i t 
en tendu une vo ix oux notes sura i ­
guës lui chanter sur un air d 'opérette: 
"Ah , n o n ! Nous ne sommes pas l à ! 
Nous ne pouvons donc pas vous par­
l e r ! " Tra la la lère . 

"Les gens n 'a iment généra lement 
pas s'adresser à une machine, de dire 
la Ç a s t a f i o r e du r é p o n d e u r . C'est 
p o u r q u o i , j ' e s s a i e d e r e n d r e le 
procédé plus agréob le . J'ai gardé ce 
message pendant plusieurs mois, car 
il remportai t un succès à mon image, 
c'est-à-dire comp lè tement fou : cer­
tains essayaient de m' imiter, d'autres 
se me t ta ien t eux aussi à chonter . 
Même ceux qui s 'étaient t rompé de 
numéro ent ra ien t dans le jeu. N'a-t-
el le pas peur que cela ne fasse pas 
sér ieux? " O u i , mais quand j 'ai ten té 
pour la p remiè re fois une approche 
plus ter re à te r re , des gens raccro­
chaient sans la isser de messages. 
Alors 



SONY R 60 

Télépltone répondeur intégré avec haut-parleur, transfert 

automatique de message branchement à distance, mémoire de 

dix , /0 ) - f loméeos fonctionne à piles en cas de panne 

d électricit&s$489 95 B.E. Dumoulin TV. 388 1122. 

La cabine téléphonique. 273 8711 

MODELE VOIC£ DIALER 

Téléphone vocal qui enregistre et mémorise seulement la 

voix de son propriétaire A I annonce vocale du nom désiré 

le Voice Dialer compose automatiquement le numéro Peut 

mémoriser fusqu à 100 noms et 200 numéros. Couleur: blanc 

$399 Carrefour du téléphone. 521 8883. 





VITESSE, 
VOLTIGE, 
VERTIGE 

Êtes-vous de ceux qui enfants, 
regardiez les acrobates du cirque en 
rêvant de vous balancer entre ciel et 
terre, suspendu à un trapèze? Marie-
Hélène Lessard a ouvert le Noeud 
d'Erseau, une école qui fait mentir la 
croyance selon laquelle les techni­
ques du cirque ne sont accessibles 
qu'à la femme-araignée ou à l'homme-
singe. Elle offre des cours de trapèze 
($13/1 leçon ou $87/10 leçons) et si 
vous le désirez, elle vous initie aux 
rudiments du fi l de fer et de la corde 
lisse. L'École de trapèze Le Noeud 
d'Erseau. 5030 St-Denis, 488-3531. 

Ce n'est pas tant la hauteur que la 
vitesse qui vous fait perdre les péda­
les. Vous rêvez d'effectuer un virage 
serré au volant d'une formule Ford 
1600cc qui f i l e à 150 k m / h e u r e . 
L'image n'est pas vaine. L'école Le 
Volant offre un cours d'une journée 
d' ini t iat ion au pilotage de course 
automobile ($275). Et si vous avez 
l'étoffe d'un Villeneuve, peut-être 
compléterez-vous la format ion et 
continuerez à faire grimper l'aiguille 
du compteur! L'École de pilotage 
a u t o m o b i l e Le V o l a n t , 11958 
Lagauchetière est, 645-6372. 

AVENTURES 
ÉTRANGÈRES 

MTL GUIDE 
HARO SUR 

LES GROS MOUS 
par Andrée Harvey 

En juin et en juillet, Montréal 
roule à vitesse réduite. Place au 
régime des rois fainéants. Rien 
faire, et en redemander. Mais en 
août, la culpabilité s'installe: l'in­
dolence n'est pas la mère de tous 
les vices, mais elle traîne un labo­
rieux air de famille. Alors, la ville 
se secoue, reprend ses sens, et 
s'enligne sur septembre qui, je ne 
vous apprends r ien, marque le 
début des classes. En août, donc, 
ad ieu f a r n i e n t e . Les é terne ls 
étudiants, les cascadeurs en puis­
sance et les assoiffés de langues 
étrangères préparent leur ren­
trée. MTL a déniché pour eux des 
cours sur mesure, histoire de gar­
der, ou de reprendre, la forme. 

vous dis "baladi", que vous vient-il à 
l'esprit? Un fruit, non. Une chanson, 
non plus. Un instrument de musique, 
vous errez. En fait, c'est un mot égyp­
tien qui signifie "mon pays" et qui 
désigne une danse du ventre du 
Moyen-Or ien t . L'École de danse 
orientale a été la première à donner 
des cours de baladi aux Montréalais. 
La directrice, Mme Hélène Smolens, 
considère cette danse "comme un art 
et non comme une thérapie". Pour 
vous payer un abdomen sculptural. 
L'École de danse orientale, 10025 
de l'Acadie, 388-0517. 

| L'exotisme vous attire irrésistible-
° ment. Vous aimez le cosmopolite, 
5 l'inconnu, le différent. D'une insatia-
3 ble curiosité, vos oreilles s'écarquil-
£ lent au moindre son étranger. Si je 

36 M T L 

Toujours à la recherche de nou­
veaux défis linguistiques? Le Collège 
Platon sera votre prochaine escale. 
Cours d'arabe, de bulgare, de chinois, 
d'espéranto, de grec moderne, de 
hollandais, d' iranien (persan), de 
japonais, de polonais, de roumain, 
de russe, de suédois et de yougos­
lave, ouf! le tour du monde pour lan­
gues bien vivantes. A vous de choi­
sir. Le Collège Platon, 4521 avenue 
du Parc, 281-1016. 

NOUNOURS 
ET PETITES 
CAROTTES 

Vous êtes tout le contraire d'un 
casse-cou et une activité peinarde 
vous excite bien plus qu'un de ces 
cours pour amateurs de sensations 
fortes. De fait, vous souriez béate­
ment à l'idée de recevoir des amis, 
avec au centre de la table, des peti­
tes carottes en forme de lapins ou 
des gros radis en forme de pivoines. 
Alors ne cherchez pas plus loin: ce 
qu'il vous faut, c'est un cours de 
sculptures de légumes donné par un 
maître de l'Ecole de cuisine japo­
naise, (3 cours/$90). 333 Emery, 
842-9672. 

Quoi d'autre? Vous aimeriez offrir 
à vos neveux et nièces des oursons 
aux bras et à la tête mobiles, pure 
race, descendants directs d'une li­
gnée de nounours britanniques. La 
Maison Calico, 324 Bord du Lac, à 
Pointe-Claire, donne des ateliers de 
fabrication d'ours en peluche selon, 
my dear, la tradit ion anglaise (5 
semaines '$37,50 - 695-0728). 

L'UNIVERSITÉ 
À LA CARTE 

Les éternels universitaires - c'est-
à-dire, ceux qui travaillent, mais qui 
ont gardé la nostalgie des études 
supérieures, seront heureux d'ap­
prendre que la Faculté d'Education 
permanente de l'Université de Mont­
réal offre chaque trimestre un éven­
tail d'activités éducatives, conféren­
ces, tables rondes, ateliers, soirées 
ou matinées d'études, qui n'ont qu'un 
but: développer vos connaissances et 
enrichir votre culture. Des exemples: 
Synthèse d'images tridimensionnel­
les et films d'animation par ordina­
teur ($25); Créativité: outils de base 
($55); Le cerveau et le langage: rela­
tions mutuelles ($25); Lancer une 
affaire: étapes et erreurs à éviter 
($35). Cette brochette de cours uni­
versitaires nouveau style fait partie 
du programme Les belles soirées et 
matinées, à la Faculté de l'Éduca­
t ion p e r m a n e n t e , 3335 Chemin 
Queen Mary, 343-6090. 





MODE 
TENDANCES 

There's something satisfying about fall 
clothing — about pulling on gloves, cinching 

up a suit, getting "dressed" again. The 
feeling has to do with a garment *s weight, 

its colour and texture, and fall 87 has 
all these in abundance, particularly 

texture: the smoothness of the new pumps, 
the nub of a crocodile bag for day, and 

a glitter-fleck or crisp bustle at night. 
There is a lot of brown, and it seems 
more beautiful than we remember it; 

there is much ado about minis, and the 
discussion will end when women choose a 

skirt that combines the flirt of the short 
with the demands of everyday. May the best 
j length win. 

prake a walk anywhere in a sharp suit, with a cool 
mix of colour. This is Denis Desro's, and we love 

its shade and shape. Jacket $360; skirt $240 at 
Henriette L., Boutique Anabis, Boutique Zed. 

Mario Valentino sling-back crocodile pumps at 
Holt Renfrew. Crocodile bag at Quinto. Wood 

bracelet at Jafta. Christian Ricard locket watch at 
Oz Bijou. Gloves at Le Sieur Duluth. Dim 

stocking. Purebred German Shepherd courtesy 
Nicole Mac Duff, centre canin des ruisseaux in 

Dorval. 
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h 
Ë l'air 

new, in a full, glamourous way: a definite cent 
parting into big, movie-star waves, then into ev: 
smaller, busy little curls at the back. It's not a I 
brassy: highlights are ambered, apricot. Lurex ski 
$101 and tank $138 by Rodier. Pin $150 at Tafu 

Mollie Gladstone bracelet about $25 at Caprh 
Cosmetics and Lindo' 



the essence 
I oj the new, in fashion, is based on classics 

W^^J that are familiar and beautiful. As such, this 
fall, the familiar and lovely fragrance of 

Chanel No. 5 is "new", in an Eau de Parfum 
strength. At Eaton, in mid-September. 

The ritual of making a face beautiful is that much 
more fun when the colours are wrapped in a 

sublime package. This face is made up with Chanel 
products: Ivory foundation, with "Lumière 

matin" translucent loose powder (light). On her 
eyes, "Fumoir sofa" shadow and brown crayon. 

Cheeks in "Rose turbulent"; lipstick "Rouge 
podium". Jacket by Denis Desro. Earrings $110, 

Blue ring $140. Gold bracelet $175. Silver bracelet 
$165. All by Ben Amun and all at Holt Renfrew. 

Green ring $85 at Voyeur. 



l m 

Basic brown suit $67( 
at Rodier stores. Chiffon 

pochette $29. Lace-up flats 
$88 at Pegabo. Joan and 

David's "Ostrich' 
slip-on $150 at Brown's 

Pump $350 at Quinto 
Gloves $45 at Le Sieui 

Duluth. Corporate crocc 
attaché case by Courrèges $685 

at Courrèges Rockland, Garbo 

TMR 
Watches, from the wrist up. 

Christian Ricard at Raymona 
Des Cartes. Christian Ricard at 
Bijoux Julie. Both $150. Calvin 

Klein stainless steel $295 at 
Holt Renfrew. Eska watch with 

croco strap $450 at Voyeur. 



brown 
syyings, 

night 
is black as pitch, 

with bubble and sparkle. If you 
only get a few brown things this 
fall, we vote for 
these. And since a 
season never passes 
without something 
new and black, 
we want to party 
in this dress. 

h ustle and button-up bustle: 
Comrags jumper $120 and 
see-through Kimono shirt $65 
ai Haarlem, Showbis, and 
Sports Chalet. Mollie 
Gladstone earrings $100 and 
evening bag $45 at Caprice 
Cosmetics and Lindor stores. 
Photos: Monk Richard 
Styling: Monique Macot 
Makeup: Mélanie Champagne 
Hair: Graeme McEwen for La 
Coupe ^ 



RESTOS 

LE BAL 
DES 
DÉBUTANTS 

par Anne Cardon 

Café B.D. 
5026 Ave du Parc, 
270-1095 

Le Continental 
4169 rue St-Denis, 
845-6842 
La Cie 
3964 rue St-Denis, 
844-6616 

Vous est-il arrivé de lire un article 
sur Montréal dans une revue étran­
gère et de dire, "Tiens, ça date ça ! " 
parce la mo i t i é des res taurants 
mentionnés étaient de l'histoire an­
cienne? 

La survie des restaurants est chose 
précaire dans notre bonne ville, et 
pourtant il continue d'en pousser 
comme des champignons après la 
rosée. Alors j'ai voulu savoir! Pour­
quoi ouvre-t-on un restaurant, et 
comment? Quelles sont les bonnes 
intentions qui animent (toujours) les 
nouveaux restaurateurs et quels sont 
les résultats face à la dure réalité? 

Au Café B.D., l'inexpérience des 
deux associés a donné un café super 
sympathique qui s'en tient à une cui­
sine simple, naturelle et personnelle. 
A la B.D. on ne copie pas, on invente, 
pour le plus grand plaisir des clients. 

Jean Goneau et Jacques Brosseau 
ne connaissaient vraiment rien à la 
restauration. Un jour, comme ça, ils 
ont décidé d'ouvrir un café. Parce 
qu'ils aimaient sortir dans les cafés, 
parce que le défi était excitant et 
parce qu'ils étaient sans emploi. Avec 
beaucoup d 'encouragement des 
amis, un prêt de la Caisse pop et 
une subvention aux jeunes entrepri­
ses, les deux apôtres ont plongé dans 
la soupe avec une insouciance qui 
avec le recul, les épate. Convenant 

Jean Goneau et Jacques Brosseau, les deux associés du Café B.D. 

de leur inexpérience, ils ont quand 
même eu la sagesse d'engager un 
personnel qui s'y connaît. 

Quatre mois après l'ouverture, la 
B.D. s'est fa i te une c l ientè le qui 
englobe tous les âges. Les jeunes 
aiment l'atmosphère et le décor nou­
velle vague, les jus frais pressés et 
les yogourts maison. Les gens de 
bureau apprécient les salades sur­
prise, les sandwichs copieux et les 
prix honnêtes. Les retraités se plai­
sent à y prendre le thé ou le café avec 
un millefeuille maison ou un sablé. 
Tout le monde est satisfait. 

Nouveau-né aussi, le Continental 
s'accorde à un au t re d iapason . 
D'abord les propriétaires connaissent 
la musique. Pratice Hary, qui tient la 
baguette, est un ancien serveur du 
Wi t loo f . Et à t r a v a i l l e r pour les 
autres, il a synthétisé certaines idées 
sur l'art de la restauration. Cepen­
dant, il sait qu'avant d'en mettre 
quelques-unes en pratique - son ser­
vice de grands crus au verre, par 
exemple -, il lui faut des assises soli­
des et c'est là-dessus qu'il travaille 
avec ardeur. 

En quelques mois, son enthou­
siasme a su attirer une clientèle très 
"h ip" , des artistes et une certaine 
intelligentsia montréalaise qui navi­
gue entre le Café Cherrier, l'Express 

et maintenant le Continental. 
J'avoue être confondue par le 

décor de " d i n e r " amér ica in des 
années 50, inox et tabourets au bar. 
Il faut aimer! Par contre, je ne suis 
nullement sceptique quant à la réus­
site du Continental. 

Au menu , quelques plats de l i 
comme la pizza, le smoked meat 
(maigre) et les frites sont là appa­
remment pour ne pas faire mentir le 
sous-titre de bistro américain. Le 
reste est d'inspiration française avec 
une incursion en Espagne pour un 
gaspacho et au Mexique pour le cevi-
che (poisson cru mariné). Le zèle du 
chef émerge dans les petites touches 
spéciales. Un contrefilet (qui était cuit 
à la perfection) servi avec une sauce 
d 'Auvergne , c 'est -à-d i re au f ro ­
mage bleu. Des pâtes fraîches aux 
moules où des mollusques charnus 
volaient de justesse la vedette aux 
superbes pâtes dans une sauce 
tomatée et épicée à la perfection. 
Mais la plus belle surprise nous atten­
dait au dessert. Les trois sorbets 
(melon de miel, cantaloup et man­
gue) sur coulis de framboises et le 
granité à la limette et à la tequila 
valaient à eux seuls le déplacement. 
($50 pour deux sans vin). 

Après le naturel ingénu de la B.D., 
l'enthousiasme débordant du Conti-

44 M T L 



B L A C H O i 

nental, je suis tombée sur de vrais 
routiers de la restauration à La C ie . 
Les quatre associés viennent tous du 
milieu, un des Magnardises, un autre 
de la Côte à Baron el deux de Prévost 
el Cie dont le chef, qui supervise les 
menus des deux restaurants. 

C'est ce menu qui est fascinant. Le 
reste est la quintessence des années 
déxpérience accumulées par les pro-
prios. Aucun détail - du décor rétro 
bonbon, du service, de la carte des 
vins, de la musique - ne laisse à dési­
rer. Le terme qui qualifierait le mieux 
la Cie serait "s leek" (soigné, bichon­
né, poli: la traduction est difficile). 

Par contre, la cuisine se dit spon­
tanée. Ça veut dire des recettes de 
base interprétées au grès des arriva­
ges. Prenons les rognons de veau au 
vinaigre de Xérès qui, soit dit en pas­
sant, étaient dé l ic ieux. Si le chef 
reçoit des chanterelles dans l'après-
midi, i l les ajoutera aux rognons pour 
la version du jour. Ou si un client les 
préfère à la moutarde, le chef se fera 
un plaisir de l'accommoder. Autre 
soup lesse du menu , les port ions 
réduites pour les petits estomacs ou 
pour ceux qui aiment goûter. 

Et je ne me suis pas privée de 
goûter: aux r i l le t tes de po isson , 
sauce rouil le, au bouillon de crus­
tacés parfum de safran, aux grena­

dins de veaux à la crème de cibou­
lette, au minute de saumon au citron 
et à l'avocat, au Paris-Brest au fruit 
de la Pass ion , au gâteau choco-
amandes. Et je n'ai trouvé aucune 
faute, si ce n'est une timidité dans 
l 'assaisonnement de certaines sau­
ces, celle du saumon entre autres. 
Quanl à la spontanéité, elle ne se 
révèle qu'après plusieurs dégusta­
tions du même plat. Je me promets 
donc d'y retourner et je vous en 
reparlerais. 

Restaurant 

# % 
Hong Kong 

Cuis ine chinoise 
barbecue dans 

le plus pur style 
de Hong Kong 

C o m m a n d e s 
pour e m p o r t e r 

1023 Bd. S tLau ien t . Montréal. 
H2Z 1G4 Téléphone: 861 0251 

Prévost & Cie 
l ne cuisine délicate el 

un plaisir toujours renouvelé! 

Arec le retour du soleil, 

retrouvez l'intimité de 

notre toit-terrasse. 

(De I lhjO AM à la fermeture) 

5.>JJ. boni. St-I.aurcnt 

Montréal 273-7499 

x — 1 

l'uni déguster lr (Imiter cri fit matière tir cuisine, 
\'enez nu iisin H m m qui s 'attelle. . I.r Restaurant. 

Notre menu reflète tons 1rs courants tic In cuisine 
tVattjtmi•il'liui, ri tiffirdca "festivals" sur des ihriurs originaux, 

l.c tout ii In imintr de In irrlirirlir culinaire internationale. 

Sous mus invitons aussi ti explorer, nvec notre savant sont nieller. 
In carte des grands vins du inonde. 

Duns le cadre uuiioir que ituts offre l.r Restaurant, vous mur; 
l'occasion dégoûter u Ut fine imintr de l'an culinaire— 

ti In vraie cuisine "dernier cri" 

n n n 
MAI ,H * / .Y l ' i i« 1rs vins timnirtiitts' 

ttnin ih iinti />/fU\nun tlttm'•tôtmu il» Hfxittlruh n 
-/.M $ fff.ir.w-f srnirr rn sus 

JVILLKTAOUT 1rs irrntrstlu sulril 
Xmn rtuftréi Hmqm \t mimii. m sur nul. rff»Heurt 
intuitu s, ft inn mu m* 
A partir tir S t'i'- tnxrx ri srrvirr m sus 

u n 

.LeQuatre Saisons. 
io.su. n u Khrrbruokc 

riiillr/ttHMfNMCI Iv Ï M 1 1 1 0 

M T L 4 5 

http://io.su


99] 

Bar • Restaurant - Traiteur 

Cuisine française 

décor élégant 

piano bar 

stationnement souterrain 

disponible 

ouvert dès 7h du matin 

801, boul. de Maisonneuve 

ouest, Montréal 

849-6331 

t 
: 

LES SERVEURS ^ m 

DE MONTRÉAL A U TABLIER 

La Cie 
Un nouveau restaurant 
à Montreal...ou la cuisine 
spontanée, maintenant 
rue Saint-Denis. 

Cuisine ouverte 
jusqu 'à 2h du matin. 
Les Jeudis. 1 èndredis 
et Samedis 

C'est un rendez-vous! 
Découvrez le bar de La Cie 
pour l'atmosphère 
recherchée d'un 5 à H. 

rue St-Dvnis 8444616 

RESTAURANT 

d& fa 

<zS oukfi 
<S L a i 

The finest 
cantonese 

and 
szechwan 

cuisine 

over 300 
selections 

fully 
licenced 

10 minutes 
from 

downtown 
ample free parking 

6690 St. Jacques O. 
Montréal 489-3897 

Cinq soirs par semaine, de 17 heures 
6 3 heures du matin, Max est en repré 
sentat ion. Dans la pièce de bou levard 
"Un soir au Witloof". il tient le rôle du 
serveur, un personnoge plutôt marront, 
qui se fait un devoir de détendre l'assis­
tance. "Mes problèmes, je les oublie à la 
porte, dit-il. Les clients viennent ici pour 
passer une soirée agréable, se payer du 
bon temps et de la bonne bouffe, et n'ont 
que faire d'une tête d'enterrement". 

Max a le métier dans le sang. Un papa 
barman, une maman serveuse, il a fait 
lui-même le saut à 14 ons... comme plon­
geur. Ensuite, bon, il a roulé sa bosse 
pas mal, sans véritable but, ni port d'at­
tache. Un party non-stop qui s'étale sur 
plusieurs années. Car derrière son look 
d'éternel adolescent, Max cache 32 chan­
delles. Une étape. 

Depuis quelque temps, il met son fric 
de côté pour renflouer son arsenal musi­
cal, au depart un dada, aujourd'hui, une 
passion. D'ici un an, j 'espère pouvoir 
présenter un produit bien f ignolé, une 
douzaine de chansons que j'interpréte­
rai sur scène. Ce sero un spectacle dif­
férent, dans lequel, en plus des mélodies, 
il y aura de la magie", promet-il, des étoi­
les dans les yeux. 

En attendant, le rideau va se lever, et 
Max court revêtir son costume. Parce 
qu'en attendant, the resto must go on . . . 

W i t l o o f . 3619 Saint-Denis, 

tél.: 281-0100 

Jean-Yves Girard 
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ARTS 
ARTS VISUELS 

SERGE 
LEMOYNE 
J O U R N A L 
POLAROID 
D'UNE CRÉATION 
par Claire Gravel 

S'il fallait définir l'art 
contemporain au Québec 
par un seul artiste, Serge 
Lemoyne serait celui-là. 
Ses oeuvres opèrent la 
symbiose vivante de l'au­
tomatisme, du plasti-
cisme, de l'art pauvre. Il 
a fait trembler les 
musées et les galeries 
par ses projets révolu­
tionnaires. Ce célèbre 
ex-candidat du parti 
Rhinocéros a même 
endossé pendant dix ans 
les couleurs du Cana­
dien. À compter du 1er 
août, Serge Lemoyne 
"bagarreur culturel" 
s'attaque à l'événement 
STATIONS des Cent jours 
d'art contemporain. 

Histoire de marquer le 
coup, MTL a confié à 
Serge Lemoyne un appa­
reil Polaroid pour qu'il 
puisse croquer lui-même 
les différentes étapes de 
sa création. Résultat: un 
journal de bord, un 
agenda commenté qui 
dévoile la genèse intime 
d'une oeuvre. 

Mardi 2 juin 
"Au départ, j'ai fait des tableaux à partir 

des lettres du mot station, avant que je me 
décide à faire les formes. Ensuite, j'ai voulu 
faire un grand tableau avec un oeil en plein 
centre, un tableau dans le tableau. Il y a eu % 
6 projets en 6 mois, jusqu'à l'idée de faire 
des petites boîtes en bois, mais ça avait l'air 
de cabanes à oiseaux. Puis j'ai voulu faire 
14 formes différentes, comme autant de sta­
tions d'un chemin de croix." Lemoyne tra­
vaille avec le hasard. L'oeuvre se définil par 
improvisations successives où les formes 
s'auto-génèrent à une cadence hallucinante. 

Sur la photo "panoramique" de son stu­
dio, une maison, celle de Serge Lemoyne, à 
Acton Vale. Un point de référence puisqu'il 
envisage de la peindre et de l'emballer. 

Mercredi 3 juin 
Lemoyne commence à travailler à partir 

de ces formes de base faites de tapis recyclé 
noir enroulé autour d'objets quelconques ou 
de masses de s t y r o f o a m , so l idement 
attachés avec de la corde à bateau. "La 
matière est noire, naturellement. Il n'y a 
pas de blanc ni de couleurs encore, et 
effectivement, il va y avoir des collages de 
toiles par-dessus, qui vont venir animer les 
formes. Ce qu'il y a à l'intérieur n'a pas 
d'importance." 

Jeudi 4 juin 
"Ces bandes de couleurs sont des études 

chromatiques préliminaires que j'ai faites 
l'hiver dernier. Ces compositions ont été 
réalisées dans le but éventuel de peinturer 
ma maison et en fonction de l'événement 
Stations. Mais je ne savais pas comment et 
pourquoi les utiliser." 

Vendredi 5 juin 
— Le sens de l'oeuvre? 
— Ma recherche ne se fait qu'au niveau de l'es­
pace. 
— Et les allusions aux totems, à l'art amérin­
dien? 
— C'est inconscient. Mon art se réfère aux to­
tems dans la même mesure que ceux qui fai­
saient des totems pouvaient se référer à l'art. 
C'est pas plus important que cela. C'est bien 
après d'ailleurs, qu'on a dit que c'était de l'art." 
— Mais voyons, Serge Lemoyne, les indiens pro­
duisaient des objets religieux. 
— Et alors? Mon art, c'est ma religion. Quelque 
chose de magique et de mystique. 
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Vendredi 5 juin 

Les f o r m e s f i c e l é e s s o n t g r o s s i è r e m e n t 

c o u v e r t e s d e p e i n t u r e b lanche . Les " p a q u e t s " 

son t auss i pe i n t s à l ' envers p o u r p o u v o i r ê t r e 

a s s e m b l é s d e n ' i m p o r t e q u e l c ô t é . M a i s 

L e m o y n e s ' é n e r v e : "Là je te d i s : je va i s f o i r e 

c e c i , c e l a . M a i s je n e v e u x p a s m e s e n t i r 

o b l i g é d e le f a i r e . Pa r fo i s o n d e v i e n t e s c l a v e 

d e ce q u e l 'on d i t . " C i n q f o i s , les f o r m e s o n t 

d i s p a r u d e l e u r p r e m i e r e m p l a c e m e n t , 

d é m é n a g e a n t d ' u n m u r à l ' a u t r e . 

"J 'a i p r i s la p h o t o d e B e r n a r d L a m a r r e s u r 

la t é l é p a r c e q u e L a m a r r e , d a n s u n a t e l i e r 

d ' a r t i s t e , c 'est d r ô l e . . . " 

STATION I, II, III. Trilogie 

pour un triangle noir: 

hommage à Christo, 

hommage aux plasticiens, 

hommage aux 

automatistes. d e S e r g e 

L e m o y n e , C e n t j o u r s 

d ' a r t c o n t e m p o r a i n , d u 

1er a o û t a u 1e r n o v e m b r e , 

3 5 7 6 A v e d u P a r c , 

Les P r o m e n a d e s , E s p a c e 

4 3 0 6 , i n f o s : 2 8 8 - 0 8 1 1 . 

Les photos ont été prises 

avec un film Polaroid Spectra. 

Mercredi 10 juin 

" D a n s m o n a t e l i e r , ç a a l 'a i r i m m e n s e . . . 

J ' a t t e n d s d e v o i r c o m m e n t les f o r m e s v o n t 

a g i r d a n s l ' e s p a c e . J e v a i s f a i r e l es a u t r e s 

f o r m e s e n r e l a t i o n . Les c h o i x s e f o n t à 

m e s u r e . C 'es t v r a i m e n t u n " w o r k in p r o ­

g r e s s " : p a s d e p l a n , p a s d e s c h é m a . J e m e 

r é s e r v e le d r o i t d e t o u t c h a n g e r j u s q u ' à l a 

f i n . J e su is p o u r l 'a r t v i v a n t . " 

" A u n m o m e n t , t o u t le m u r é t a i t p l e i n d e 

ces f o r m e s e m p i l é e s sans a u c u n e s t r u c t u r e . 

D é j à c ' é t a i t i n t é r e s s a n t . " 

Mercredi 17 juin 

U n e fo i s d é m é n o g é d a n s l ' espace des C e n t j o u r s , L e m o y n e s ' i m p a ­

t i e n t e : i l y a t r o p d e b r u i t , les é l e c t r i c i e n s a m é n a g e n t , les e s c a ­

b e a u x t r a î n e n t p a r t o u t . " C ' e s t q u a s i m e n t p a s t r a v a i l l a b l e . Ce q u e 

j ' a i m e , c 'es t le m o m e n t a v a n t d e p a r t i r d ' i c i , q u a n d t o u t e s t t r a n ­

q u i l l e : c 'es t l à q u e les i m a g e s se p l a c e n t . Tu t ' a r r ê t e s , t u b o u g e s 

p a s , t u r e g a r d e s ç a , c 'es t l à q u e ç a o p è r e . " 

L e m o y n e l a i sse t o m b e r les 14 s t a t i o n s . " L ' e s p a c e es t p l u s p r o p i c e 

à I r o i s f o r m e s . P l u s i e u r s s t a t i o n s l ' a u r a i e n t r é d u i t . M a i n t e n a n t , i l y 

a t r o i s p r o b l é m a t i q u e s d i f f é r e n t e s , t r o i s p o i n t s d e c h u t e (du C h r i s t ? ) . 

J e m e t t r a i d e s s o u s - t i t r e s e n l a t i n ( r i r e s ) . Q u ' e s t - c e q u i p e u t a r r i ­

v e r ? Le p o i n t d e c h u t e i n t é r i e u r . " 

Lundi 22 juin 

L ' o e u v r e f a i t l e p o n t d e s é c o l e s : le t a p i s e s t p e i n t d e f a ç o n a u t o -

m a t i s t e , les é t u d e s c h r o m a t i q u e s f o n t n é o - p l a s t i c i s m e e t le t o u t es t 

e m p a q u e t é à la C h r i s t o . " C ' e s t u n e t r a n s i t i o n . . . e t les l e t t r e s f o n t 

p a r t i e d e ce r e c y c l a g e d e p e t i t s t a b l e a u x q u e j e r é - i n t è g r e d a n s 

l ' o e u v r e . Ça p e u t d i s p a r a î t r e a u s s i . . . T u v o i s c e t t e f o r m e - l à , a v e c d u 

v e r t : je n e l ' a i m e p a s , je v a i s l ' e n l e v e r " . 

L e m o y n e p a r l e d e s a f f r e s d e la c r é a t i o n : " J ' a i h â t e d ' a v o i r f i n i , 

d ' ê t r e s a t i s f a i t . Ç a d e v i e n t u n c a s s e - t ê t e , c 'es t d i f f i c i l e d e s a v o i r 

s ' a r r ê t e r . La c r é a t i o n , p o u r m o i , c 'es t q u a n d t u d é c i d e s q u e c 'es t 

f i n i . " 

M T L 



ARTS 
THEATRK 

TESS IMAGINAIRE 
L'HORREUR 
EST SERVIE 
CRUE 

Tous les spectateurs ont un même 
fantasme: entrer dans le spectacle et 
le v ivre. Et face à une oeuvre qui 
secrète la peur, c'est encore pire: le 
public oscille continuellement entre le 
je-ne-veux-pas-voir et le je-veux-voir, 
ce qui l'amène dans la direction du 
je-veux beaucoup plus loin que d'ha­
bitude. " A la Licorne, dit Mario Boi-
vin en souriant, c'est merveilleux: le 
public est tout près et partout, on peut 
donc l'agresser de toutes parts." 

Pipo Gognon dans Cilles Vachon, 
Incendiaire 

Mario Boivin est metteur en scène 
et l'âme dirigeante du groupe Tess 
Imaginaire (rappelez-vous: lu Dernière 
Heure d'Harrison Fish et Air froid). 
Avec le dramaturge Siegfried Cagnon, 
il vient de mettre au point un specta­
cle inquiétant intitulé Gilles Vachon: 
incendiaire. 

Si l'horreur et le fantastique se sont 
toujours bien portés au livre, le cinéma 
puis la radio en ont dépossédé le 
théâtre. Le Grand Guignol s'est éteint 
entre les deux guerres et on ne va plus 
au théâtre pour avoir peur. 

"Pou r tan t , dit Mar io Bo iv in . le 
théâtre est propice à la terreur car c'est 
un art qui se prête magnifiquement à 
la création d'ambiances. Pour provo­
quer une réaction extrême, il faut sim­
plement établir son contraire: la vio­
lence ne peut éclater vraiment que dans 
le calme. Il s'agit de placer le specta­
teur en état d'insécurité, qu'il s'attende 
à quelque chose sans savoir quoi. La 
musique est, dans la création de ce cli­
mat, d'une aide précieuse: coupe/ le 
son en écoutant un Dracula et cela 
devient très drô le." 

L'auteur, Siegfried Gagnon, tient â 
ce que l 'horreur naisse au sein du 
quotidien, un peu comme chez Ste­
phen King. Il dit écrire sans courir 

Il PREMIER 
APPAREIL-PHOTO 
TRANSPARENT DU MONDE. 

VOICI LE SYSTÈME SPECTRA^ 
ONYX POLAROID^ 

L'ART DE Pi 10TOGRAPIIIER EST 
PLUS CLAIRQUE JAMAIS. 

v nouveau Sv sterne St>e« I M ( )m \ Polaroid: i 
un classique instantané! I e premier appareil photo I 

transparent du nu mile, 
Vous p o u u v maintenant admirer luule la 

tei hninue qui vous permet de faire <lu 
grand an. leleinetre a sonar. \ iseur à 

information i omplete. post-metre 
au silii ium a double let lure et 

Hash d'appoint automatique : un 
veritable ( bel dieuv re de prêt ision. 

I t gr.ii e a f ini ompar.iblr lilin 
instantané Spei tra. tout i «un iiurt a 

vous donner «les résultais remar­
quables... instantanément, des photos si 

nettes et si v i\ antes que nous vous les 
garantissons. I e Svsieme Spei ira ( >nvx 

Polaroid. U n e «euv re <l'an... tout i onune les 
photos tju'il vous permet d i - 1 reer.» 



après l'effet: l 'horreur n'est pas dans 
le sang, la difformité physique ou la 
décomposition gluante, elle est dans 
la tête. Son personnage principal, Gil­
les Vaehon, ne se lave plus depuis déjà 
q u e l q u e s a n n é e s . 11 vit d a n s une 
cabane. Il ne fait rien de ses journées 
sinon écouter Star Trek et collection­
ner les cartes de joueurs de sports . 
"Autour de lui. dit Gagnon, il y a des 
personnages qui amènent le danger, 
la tension, des gens qui peuvent pro­
voquer une catastrophe à tout moment: 
une mère monstrueusement abusive, 
deux collectionneurs tarés dont un est 
carrément dangereux, une amie d'en­
fance disparue de la circulation depuis 
dix ans. Le tout, situé dans une char­
mante petite ville. . ." 

Notre vie quotidienne, conclut Boi-
vin, est truffée de terreur, il s'agit de 
les exacerber en scène. Quelqu'un qui 
déplace un couteau chez Ibsen, c'est 
anodin; dans Gilles Vachon, incen­
diaire, ce ne l'est pas. 
(Du 11 août au 12 septembre, à La 
licorne, 2075 rue St-Laurent , infos: 
843-4166) 

Paul Lefebvre 

T 
POUR 
NE PAS BRONZER 
IDIOT 

La chair est triste, hélas, et vous trouvez que 

ce n'est pas une raison suffisante pour vous taper 

tous les théâtres d'été? A défaut de voir du 

théâtre, vous pouvez lire à son propos. 

Au Québec, il y a Jeu, dont le récent numéro 

43 comprend un dossier sur le théâtre allemand 

et une réflexion à plusieurs voix sur la Médée 

du TNM. Ça bouge davantage que l'on croit 

au Canada anglais: chaque numéro de la Cana­

dian Theatre Review surprend tant par la diver­

sité de son contenu que par son écriture alerte. 

Pour suivre ce qui se fait chez le gros voisin 

d'en bas tant du côté de la recherche scénique 

que de la création dramaturgique, rien ne vaut 

le mensuel American Theatre. Et pour ce qui 

se passe de l'autre côté de l'Atlantique, com­

ment ne pas succomber à la somptueuse revue 

Théâtre en Kuropc: la mise en page est d'une 

élégance rare et les articles sont documentés et 

intelligents sans lourdeur aucune. P.L. 

51 



ARTS 
TELEVIS ION 
JEAN-PIERRE FERLAND 
L'INTRIGANT 
DE L'AUTRE TÉLÉVISION 
par Carole Vallières 

Tête-à-tête Fer lond /Va l l i è res , à Stat ion-Solei l de Radio-Québec. 

Fcr land le séducteur, Fer land le tombeur. Fer land le crooner du petit écran. 

T o u s les potineurs vous le diront: Jean-Pierre Ferland traîne une redoutable 

réputation, celle d 'un homme à femmes. A m u s é , il s'en explique à Carole 

Vall ières, cette journaliste qui fréquente tous les jours le drôle de coco sur le 

plateau de Stat ion-Solei l . 

(La scène se déroule dans un restaurant quatre étoiles. C'est un midi comme les autres, entre deux 

répétitions de l'émission. Claude Lévcillé est du groupe, et ne se privera pas pour intervenir.) 

Carole Vallières Pourquoi aimes-tu pas le goût, j 'en ai assez séduit, j 'a i mon quota 

tant les femmes? 

Jean-Pierre Ferland — Ça n'a pas de 

poi l , ça a une petite taille... Ç a met de bonne 

humeur le matin...pis ça coûte pas trop cher! 

C.V. — Comment l'y prends-tu pour séduire? 

J.-P.F. — Moi je n'ai qu'une façon: faire rire, 

je danse bien: une fille qui tombe dans mes bras, 

elle s'en souvient! Après ça, je ne montre pas faisait 7 ans que je sortais avec la même 

mon caractère, j'essaie de jouer au doux. Je ne J'étais le plus pur des jeunes mariés! 

me montre pas en costume de bain: j'attends 

qu'el le m'aime avant! Mais le mieux pour 

séduire, c'est de jouer le naturel. Ç a , ça pogne 

en maudit. 

C.V. — Séduis-tu pour séduire, pour le A/A? 

J.-P.F. — Non, j ' y pense d'avance, je reste 

de séduction. J 'a i été chanceux aussi, j 'a i eu de 

belles femmes... 

C.V. — Ton dépucelage ressemble-t-i! à ta 

chanson Marie-Claire! 

J.-P.F. — O h ! non. Il est arrivé à 21 ans, je 

me suis marié puceau, je ne m'étais jamais mas­

turbé, je n'avais jamais louché à des seins et ça 

e. 

C.V. — Fidèle? 

J.-P.F. — Oui . Parce que si pour un corps de 

femme tu te laisses aller, c'est le départ de la 

rupture. Je préfère fermer les yeux...ou faire 

un grand détour. 

C.V. — A quel âge as-tu découvert ton pou-

en arrière, je n'impose jamais rien. Et puis...je voir de séduction? 

ne suis pas séducteur. Si je joue la séduction, J.-P.F— A 30 ans, quand j 'a i commencé à 

c'est bien malgré moi. avoir du succès. Mo i j ' a i fait ce métier-là pour 

C.V. — Pas possible! Entendre ça et ne pas rencontrer des femmes. Parce qu'un chanteur, 

devenir sourde!!! avec la scène, les éclairages, c'est un person-

J.-P.F. — J E T E J U R E , parole d'honneur, nage. Quand on est sur scène, on est sexy. Et 

D'abord, je ne ferais pas ça à ma blonde. J 'a i après, ça nous suit. 

C.V. — Faut - i l être séducteur pour être 

animateur? 

J.-P.F. — Ou i , mais le mot seduction n'est 

pas correct. 

Claude Léveillé (qui écoutait religieuse­

ment) — C'est du charme. Ç a , tu l'as ou tu ne 

l'as pas. 

J.-P.F. — C'est ça. Pour les années à Station-

Solei l , il faut de l'amitié, du charme, de la 

générosité, du plaisir. 

C.V.— Tu es entoure de femmes, ce n'est pa> 

un hasard! 

J.-P.F. — Ou i , c'est un hasard. Ecoute, sois 

raisonnable: les filles, c'est plus jol i à regarder, 

c'est beaucoup plus expressif, et en plus, tu n'as 

pas que le visage à regarder... 

C.V. — Et lu louches beaucoup tes invités? 

J.-P.F. — Parce que. quand on fait ça, on se 

surpasse. C'est difficile toucher les gens. Je laisse 

mon émotion al ler. J 'a i commencé ça avec 

Station-Soleil, par hasard. Et puis moi. je ne 

suis pas un vrai animateur. 

C.V. — Est-ce qu' i l y a des femmes que lu 

n'aimes pas? 

J.-P.F. — Une femme hystérique qui parle 

fort, qui crie. Une femme vulgaire ou agres­

sive. Une femme qui se cache derrière sa fémi­

nité pour l'insulter. 
C.V. — T'intéresses-tu à une femme si tu ne 

la trouves pas belle? 

J.-P.F. — Je ne pense pas. J'aime la beauté, 

toutes les sortes de beauté, des êtres et des cho­

ses. C'est l'affaire que j'aime le plus au monde. 

Claude Léveillé — E n fa i t , c 'est 

l'harmonie. 

J.-P.F. — C'est ça. Une femme laide man­

que d'harmonie. Une femme qui a de la barbe, 

je ne pourrais pas. Une femme qui marche mal, 

les jambes en canard, c'est fini, je ne peux plus. 

A h ! . . . mais la douceur des femmes... 

Claude Léveillé — C e qu' i l dit, j 'a i l ' im­

pression de m'entendre. 

J.-P.F. — Moi je peux me vanter de conna­

ître les femmes. C'est pour ça que je les adore... 

C.V. — Macho? 

J.-P.F. — Oh! non. C'est la pire insulte qu'on 

puisse me faire. Il y a cinq ans, une femme m'a 

dit que je profitais des femmes: j 'a i arrêté pen­

dant deux ans de faire des chansons d'amour. 

C.V. — Pourquoi aimes-tu tant les blagues 

sexuelles? 

J.-P.F. — Parce que je suis un sensuel. Je ne 

pense qu'à ça. Et je dirais que la langue a été 

donnée à l'homme pour cacher son impuissance. 

C.V. — La femme idéale de ta chanson, c'est 

celle qui te donne 100°'o satisfaction... 

J.-P.F. — Elle ne s'attache pas, elle est tou­

jours désirable... 

C.V. — Mais que fais-tu de la réalité?! 

J.-P.F. — J e compose. 

M T L 



MUSIQUE 
Y I M O U l / t l l O 

JOLIETTE'S 
MUSICAL 
FEAST 

If ihc organiz­
ers of the OSM's 
summer program 
treated its disclos­
ure with all the 
coyness of a chef 
with a secret reci­
pe, it was because 
the people in Jo-
liette had the real 
" c a t c h " of the season. The festival 
d'été de Lanaudière, a local event for 
a decade, has picked up the tempo 
considerably in the past few years. And 
this summer, the festival offers a veri­
table musical feast with an astonishing 
array of "pieces m o n t é e s . " Below. 
MTL serves up a selection. 
August 1 Luc Beauséjour, Joliette-
born harpsichordist and student of 
such luminaries as Kenneth Gilbert , 
Bernard and Mireille Lagaeé, plays 
Bach, Scarlatti, and Couperin — one 
of whose works is teasingly titled "Tic-
toc-choc." An amuse-gueule? 
A u g u s t 2 ,4 l'Ensemble C l a u d e * 
Gervaise, Renaissance music specia­
lists offers the very appropriate dish 
of Italian court music that Leonardo 
da Vinci probably heard in his lifetime. 
The concerts will be held at the Eglise 
St-Donat (St-Donat) and the Eglise 
Marie-Reine-du-Monde (Rawdon). 
Augus t 3 I n t e r n a t i o n a l l y - k n o w n 
guitarist Alexander Lagoya treats us 
to a paella of Sor, Sanz, Villa Lobos 
and the very difficult "Espana" of 
Albeniz—a composer who also delight­
ed in torturing pianists' fingers. 
August 6 Pianist Peter Roescl, former 
lauréat of the Tchaikovsky and winner 
of our own p re s t i g ious C o n c o u r s 
in t e rna t iona l serves a subs t an t i a l 

entrée of Schu­
ber t ' s A major 
and Beethoven's 
" W a l d s t e i n , " 
topped off splen­
didly with Mus-
soursky's "Pictu­
res at an Exhibi­
t ion." All of this 
rich fare has to be 

downed by a robust red wine, equally 
rich and bouqueté. It is the heart of 
any feast. 

Alicia de Larrocha is an artist who 
needs no introduction: renowned for 
dazzling virtuosity and the purity and 
vigour of line. In her recital, we'll have 
a taste of both. Along with Mozart, 
she will perform Enrique Granados ' 
" G o y e s c a s " and " E l P e l e l e " (the 
straw man). Goyescas was inspired by 
paintings of Goya and also written by 
Granados as an opera. It is considered 
an extremely difficult work and one 
t ha t de L a r r o c h a is f a m o u s for 
"tossing off" with consummate ease. 
August 11 Frans Brueggens, world-
famous baroque flutist. 
August 17 Janus/. Olejniczak, winner 
of the Prix de Chopin at Warsaw. 
August 18 and 21 his compatriots of 
the Quartet Wilanow give us generous 
helpings of Schumann. 
August 23 The pièce de résistance. 
Opera star Gwyneth Jones sings arias 
in recital. 
All concerts are at 8:30 p .m. , Salle 
Rolland-Brunelle in Joliette. Ticket 
information: Lib. René Martin: (1) 589-
5676. T i c k e t r o n : 288-2651 . Don ' t 
de l ay : t h e y ' r e sel l ing l ike t hose 
proverbial hotcakes. 

Carolyn Jones 

LA GALETTE DU MOIS 
E n v o û t a n t e , c h a l e u r e u s e , c h a ­

t o y a n t e , é m o u v a n t e , f r i s s o n n a n t e , 

j a z z y , B e l g e , c o o l , b e l l e , p u i s s a n t e , 

i n t é r e s s a n t e , i n t e r n a t i o n a l e , f r a n ­

c o p h o n e , é t o n n a n t e , f r o i d e , l o i n ­

t a i n e , p o é t i q u e , s i n u e u s e , d i r e c t e , 

m o d e r n e , s é d u i s a n t e , j o u i s s i v e , 

c l a s s i q u e , m é l o d i q u e , r é t r o , c a l ­

m a n t e , r a s s u r a n t e , é m o t i v e , a n g l o ­

p h o n e , n o i r e , l a n c i n a n t e , i n v i t a n t e , 

V i k t o r L a i l o , c ' es t t o u t ç a e t e n c o r e 

p l u s . . . 

( V i k t o r Laz lo — S k e — P o l y g r a m 

832 257-1 ) 

Laurent Saulnier 

TESS IMAGINAIRE p résen te 

I N C E N D I A I R E ! 

TEXTE: S IEGFRIED G A G N O N 
MISE EN SCÈNE: M A R I O BOIVIN 

Du 11 août au 12 s e p t e m b r e 
d u mard i au d i m a n c h e à 2 1 : 0 0 hres. 

LA LICORNE 
M s i A U R A N i a /mmUm 
SIS . boul S M i u r i n l . M o n l K i l H2X 2T3 
ISKI Hi-4166 
Ûi f ic t ion i r t u t i q u e l i M i n u l i c t u r e 

M T L 



BAIN DE FOULE 
Le marché 
Jean-Talon 
Ils sont beaux, 
mes légumes 

Jean Benoît Nadeau 

Véritable locomotive sociale, le marché public apparaît sur l'île 
dès 1611 avant même que Ville-Marie ne soit fondée en 1642. 

Des 19 marchés actuels, Jean-Talon rayonne dans toute la plaine 
du St-Laurent. Les marchands attendent longtemps le privilège d'y 
ouvrir l'un des 130 comptoirs. 

Au fil des ans, Jean-Talon est devenu une Fiesta Latino cosmopolite 
saisonnière où l'on retrouve ses amis sous prétexte d'acheter. Qué­
bécois, Italiens, Indous, Grecs, Haïtiens marchandent au poids, à la 
botte ou à la douzaine, oeufs, melons, piments, fraises et radis. 
Du cueilli la veille. 

Le rat des villes y côtoie le rat des champs sons intermédiaire. 
Le citadin renoue avec les cycles de la nature. 

Abbas, Mohamed et Sami: 2 000 melons d'eau par semaine. Les produits sont lancés sur le marché dès qu'ils sont 
cueillis. "C'est pas des photos pour l'émigration, ça?" 

Tony vend sa salade depuis 26 ans. Anato le , amuseur public. 

Jennifer Maduro, 
responsable de la 
promotion des marchés 
publics. "Presque pas de 
loi, des règlements à 
l'amiable. Si un producteur 
arrive avec une primeur de 
Québec (vendu plus cher), 
les commerçants le lessive 
jusqu'au trognon en 
baissant les prix. C'est la 
guérilla. Une chance que 
les haut-parleurs sont 
interdits." 

Féboné Maxis , une voisine du morché qui vient dire 
bonjour. 

M T L 



Deux 
virtuoses de la haute 

performance. 

Ol ^3 G* < TUNE > <S-> SEEK 

SE BLAUPUNKT 

DNR LOC A R I 

Sur la roule, la performance est ce qui 
importe le plus, tant pour les stereos 
d'automobiles que pour les voitures. 

La raison de la supériorité évidente 
de Blaupunkt dans l'arène hautement 
concurrentielle des fabricants de stéréos 
d'automobiles est toute simple. 
Blaupunkt assure la mise au point et la 
fabrication de presque tous les com­
posants de ses systèmes audio-stéréo 
d'automobiles, de la circuiterie à 
l'antenne, en passant par les micro­
plaquettes hybrides. 

Rares sont les fabricants qui peu 
vent en dire autant 

C'est sans doute pourquoi les Blaupunkt 
Ibnt partie de l'équipement de série des 
Lotus. Rolls Royce. Ferrari, Aston-
Martin, Porsche et autres championnes 
de la roule. 

Comme les grands esprits, les 
grands noms se rencontrent. Alors, venez 
rencontrer votre marchand Blaupunkt 
pour laire l'essai des stéréos d'auto 
mobiles Blaupunkt, dont la performance 
vous transportera. 

Apres tout, cela vaut la peine de 
laire un petit effort pour obtenir de 
grandes performances. 

Incidemment, le virtuose de la 

vitesse illustre sur la photo du haut a 
ete construit par Porsche et peut foncer 
a pi US de 350 kilometresà l'heure. Foncez 
vous aussi chez votre marchand 
Blaupunkt pour découvrir ce qu'on 
entend par une vraie performance 

Robert Bosch Inc. 6811, avenue 
Cenlurv Mississauya (Ontario) 
L5N IRI Tel (416)826-6060 

GROUPE BOSCH 

BLAUPUNKT 
Un petit point 
qui fait toute la différence. 




